
<( La propagande est aux démocraties ce que la violence est aux "°H 
dictatures. ,, 

Noam Chamky ' . 
SN 0026-9433 du s au 11 février 009 

hebdomadaire de la Fédération anarchiste, adhérente â l'Internationale des Fédérations anarchistes .. 



Sommaire 
Colère et désarroi? par J.-P. Germain, page 5 

Solidarité avec Filoche, par S. Chemin, page 5 

Dressage ou éducation, par des lycéens, page 6 

Le refus d'obéir, par Base élèves, page 6 

Désobéissance pédagogique, par RES, page 7 

De la papauté, par E. Vanhecke, page 7 

Les brèves incandescentes, page B 

RFI, la riposte, par le Renard noir, page 9 

Maîtrise de la sexualité, par LN, page J°1 

Bilerté, etc, par M . Rajsfus, page 12 

Haro sur les manifs, par G . Goutte, page 14 

Contre le TAV, par la FAI, page 15 

me Reich et la langue, par Mato-Topé, page 16 

Le triomphe de Kropotkine, par R. Dadoun , pa9,e 17 

Balade en poésie, par Jean-Denis, page 19 

Un dictionnaire de l'anarchie, par Que Da lle, page 20 

Vie du mouvement, page 21 

Programmes de la plus bel le des radios , page 22 

[àrifs 
(Hors-série inclus) 

3 mois, 13 n°s 

6 mois, 25 n°s 

1 an, 45 n°s 

France 
et DOM-TOM 

0 20 € 

0 38 € 

0 61 € 

L'agenda, page 23 

Étranger 

0 27 € 
0 46€ 
0 77€ 

Abonnement de soutien 

1 an, 45 n°5 0 76€ 
Pour les détenus et chômeurs, 50 'Yo de 

réduction en France métropol itaine . Les 

chèques tirés sur des banques hors France 

subissant une taxe exorbitante (p lus de 

(en lettres capitales. Règlement à l 'ordre de Publi co, à joindre au bulletin) 15 euros), nous vous demandons 

d'effectuer vos paiements par vi rement 

banca ire international 
Nom 

Adresse 

___________ Prénom 

(!BAN: FR7642559000062 100287960215). 

(BIC : CCOPFRPPXXX) 

Code postal Ville Pour tout changement d'adresse, joi ndre 
la dernière feu i ll e de routage. 

Rédaction et administration: 145 , rue Amelot, 75011 Paris . Tél. : 0148 05 34 08 - Fax: 014929 98 59 
Directeur de publication: Bernard Touchais - Commi ss ion paritaire n° 0609 è 80740 - Imprimerie EDRB (Paris) 

Dépot légal 44145 - l N trimestre 1977 Routage 205 - EDRB Diffusion NMPP. Photos et illustrations de ce numéro: droits réservés. 



Nauvelles des lranls 

gogues patentés, endoctrine ses victimes en 
leur inculquant de fausses valeurs. Elle tente, 
entre autres crapuleries, de diviser ceux qui 
subissent les diktats économiques et poli
tiques de ces assoiffés de pouvoir. C'est ainsi 
que le citoyen lambda, atomisé devant son 
écran ou son journal, est présenté comme un 
usager des services publics lésé de son droit 
d'usage par d'irresponsables syndicalistes qui 
ne défendent que leurs intérêts individuels. 
Ces salops cherchent ainsi à refréner les élans 
de solidarité naturels qui naissent envers ceux 
qui se lèvent pour défendre et renforcer leurs 
droits et pour améliorer la qualité du service 
au public. Pour cela ils attisent les sentiments 
malsains de haine et de jalousie qui som
meillent au fond de chaque individu. Leur but 
est de faire apparaître la limitation du droit 
de grève comme un outil incontournable 
pour le bien-être du citoyen; Il s'agit d'anni
hiler le pouvoir de nuisance que celle-ci porte 
en elle et qui la rend efficace. 

Présenté comme le chef indispensable et 
omnipotent - pouvant se permettre de limo
ger, pour des raisons futiles, n'importe lequel 
de ses subordonnés, fut-il préfet - le prési
dent de la République, a récemment déclaré 
que quand il y avait une grève en France, on 
ne s'en apercevait plus. Bien sûr, cela était 
crier victoire un peu trop tôt. Les cheminots 
d'abord, puis les quelque deux millions de 
travailleurs descendus dans la rue jeudi der
nier pour crier leur colère lui ont infliger un 
cinglant démenti. Mais la nouvelle donne du 
dialogue social qu'il a instauré lui permet de 
continuer sa politique d'écrasement des 
droits des travailleurs qu'il met en place avec 
la complicité de ses partenaires sociaux, chefs 
de partis et leaders responsables des grandes 
centrales syndicales. La « journée d'action » 
qui semble avoir définitivement remplacé la 
grève reconductible, permet de limiter l'im
pact de l'expression du ras-le-bol des tra
vailleurs sur l'économie. 

Les patrons, subventionnés par l'État, pas
sent à travers la crise sans perdre d'autres 
plumes que les employés qu'ils licencient. Là
encore, ils minimisent les coûts en réduisant 
l'indemnisation des chômeurs. Quel prix 
devrons nous payer pour préserver leurs pro
fits? Nul ne le sait encore aujourd'hui. 
Devons- nous nous contenter de 3 ou 4 jour
nées d'actions par an pour organiser la 
riposte? Ne vaut-il pas mieux s'organiser à la 
base et aller vers la grève générale qui remet
tra à plat les rapports de forces ? 

2009, DÉBUT DE LA GUERRE de récession, 
suppressions d'emplois, licenciements, pré
carité, chômage, paupérisation, voilà ce qui 
nous attend pour l'année qui vient de com
mencer et peut-être pour celles qui vont 
suivre. Rappelons-nous, la crise de 1929 
débuta aux États-Unis mais elle n'eut son 
plein effet en Europe que dans les 
années 19 3 1 et 1 9 3 2, qu'elle favorisa la 
montée des fascismes bruns sur le conti
nent, le rouge était déjà installé, et qu'elle se 
termina avec ]'apocalypse que subirent les 
déportés, les populations civiles de Dresde 
et d'Hiroshima, parmi tant d'autres. Rien à 
voir, vous diront certains, l'histoire ne 
recommence jamais, même si elle bégaie 
parfois. Certes, sans tomber dans le catastro
phisme messianique et la répétition méca
nique, tout pourrait aller mieux d'ici à 
2 0 1 0, à savoir, un capitalisme rénové et un 
retour partiel de l'État Providence, surtout 
pour les riches et les puissants. Peu d'espoir 
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dans une révolution sociale dont les ailes 
furent coupées en toute complicité par les 
autoritaires rouges et bruns au plus grand 
profit des multinationales et des mafieux. 
Tout est à repenser et à reconstruire pour 
imaginer pouvoir atteindre une significative 
transformation sociale, nécessaire pour évi
ter un autre péril qui résulte lui aussi d'une 
gestion chaotique, celle de l'environne
ment. Désastre annoncé et largement dû aux 
mêmes acteurs historiques, encore une fois 
les rouges, les bruns et ceux qu'ils servent 
ou servirent. L'héritage de l'autoritarisme 
productiviste est lourd à porter, il est plus 
que temps de remonter nos manches et de 
distribuer quelques tartes! 

Pendant ce temps-là, le capitalisme 
« nouveau » se réorganise et la guerre de 
classes, à laquelle seuls les riches croient 
encore, s'intensifie. Le capital réduit la voi
lure, se contracte pour mieux rebondir et le 
travail, toujours honnête et généreux paie 

~ 
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CllTRE LE CIPITIL 
ne va, rien ne va, le prolo viré consomme 
moins et c'est la distribution qui trinque. 
Woolworth (GB) ferme 800 magasins et 
remercie 30 000 collaborateurs, Marks & 

Spencer, 1 200, le groupe allemand Métro en 
menace 15 000 et les 3 Suisses, petits joueurs 
vont en virer 40 en février ... Récession qu'on 
vous dit, et sur tous les tableaux, même le luxe 
est dans la misère. Chanel souhaite que 200 
CDD dégagent, Lamarthe (maroquinerie) fait 
faire leurs sacs à 3 0 7 ouvriers, Burberry & 

Boss en expédie 540. La liste est encore longue 
et je pourrais la continuer avec les 206 
emplois de Radio France internationale (RFI), 
les 45 000 salariés de l'immobilier au seuil de 
la lourde et les 1 630 postes de cheminots en 
voie de suppression. Sans parler de la Chine où 
plus d'un demi-million de Chinois ont déjà 
perdu leur bol <le riz. 
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« content ~>. Les licenciements industriels et 
boursiers se comptent par milliers et se multi
plient comme des petits pains bénis à réduire 
les coûts et à maintenir le règne de la soumis
sion volontaire. 

Sauve qui peut! Partout des palanquées de 
saqués, pas un secteur n'est épargné, les 
patrons font les soldes de tout compte et pro
fitent de la crise pour faire le ménage. Les 
banques d'abord, UBS (Suisse) 4500 virés, BFI 
(filiale BNP) 800, Natixis 1 300, Barclays et 
Cattles 1400, Bank of America surenchérit à 
30 000, Ciügroup à 50 000. Les services finan
ciers suivent : GE Capital (filiale General 
Electric) 11 000. La banque entraîne les 
bagnoles: Jaguar dégage 400 salariés et 
1OO000 emplois sont en danger dans l'indus
trie automobile roumaine. La bagnole entraîne 
la sous-traitance: Valéo moins 5 000 dans le 
monde, Faurecia en France 1 21 5, qui entraîne 
les loueurs, Hertz moins 4 000. Qui 
entraîne . . . les matières premières avec, pour 
Rio Tinto (mines), 1 500, BHP Billiton 
(mines) 6 000, qui entraîne la chimie avec, 
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pour Pfizer, 600 suppressions, L'Oréal 500, 
Plastic Omnium 300, 3 M 1 800 et Celanese, 
3 5 0 dans les Pyrénées orientales. Qui entraîne 
la transformation avec, pour Arcelor Mittal 
800 emplois en Belgique, Alcoa (aluminium) 
13 500 dans le monde, qui entraîne la 
construction ferroviaire, moins 1 3 OO chez 
Lohr industrie, et la machine-outil avec Sanvik 
(Suède), moins 9 5 0, et l'électroménager avec 
moins 3 000 chez Electrolux... qui entraîne 
1 OO licenciements à la Bourse de Paris ... qui 
entraîne .. . 

La danse macabre a commencé et les nou
velles technologies ne sont pas en reste. 
12 000 postes chez Sony passent au broyeur, 
Microsoft en prévoit 5 000 dont 1400 tout de 
suite, Intel 6 000, plutôt en Asie, Dell environ 
1 0 0 0, AMD (États-Unis) , 1 1 0 0. Alcatel vire 
1 000 managers et Yal100 France pulvérise 
5 0 salariés soit 2 0 % de son effectif. Quant à 
France Télécom, on craint l 2 000 départs 
«volontaires ». Chez les fabricants de puces ce 
sont 500 000 emplois qui seraient dans le 
mauvais plateau de la balance. Et quand rien 

Malgré tout, ici ou là, quelques belles 
grèves, mais souvent trop défensives, pour 
complètement vous remonter le moral. Beau 
mouvement des cheminots à Paris Saint
Lazare et à Nice contre la dégradation des 
conditions de travail, efficace blocage des ter
minaux pétrolier à Marseille, grève des bus 
dans l'Essonne et à Caen pour de meilleurs 
salaires. Mais aussi, grève à Ikea à Franconville 
(93), première grève au tout nouveau Pôle 
Emploi (ANPE-Assedic) et grève générale à la 
Guadeloupe contre la vie chère. Et encore, 
grève générale interprofessionnelle le 29 jan
vier dont il nous faut espérer que les lende
mains chanteront une autre chanson qu'une 
nouvelle journée d'action à la Saint Glinglin. 

Dernière minute au bouclage, 25 000 
emplois supprimés au Japon en 2009 dans 
l'automobile et aux États-Unis, 70000 licen
ciements am1oncés en une seule journée, dont 
Caterpilla.r, qui passe 20 000 prolos au rouleau 
compresseur, Sprint Nextel (télécom) mise sur 
8 000 et Home Depot (Bricolage) tente un 
banco à 7 000 . . . Le capitalisme prend l'eau de 
partout et le prolo écope! Jusqu'à quand? 

Ah j'oubliais, les vœux de Sarko et les 
cadeaux du Président. Hortefeux au ministère 
du Travail. Un porte-flingue en mission pour 
en découdre avec tous ceux et toutes celles qui 
croient encore que la grève n'est pas l'arme 
des trusts et qui refusent le service minimum; 
mais aussi 5 000 emplois précaires de flics 
subventionnés pour réduire l'absentéisme 
dans l'enseignement secondaire et un haut 
commissaire à la Jeunesse qui fleure bon son 
« Maréchal nous voilà! ». Après on ne s 'éton
nera pas qu'on relance « les comités patates » 
chez Peugeot à Montbéliard 1

• Que du bon
heur, que je vous dis! H. 

1. Comités Patates : nom donné aux structures 

qui ont précédé les comités d' entreprise sous Vichy 

et qui essayaient d'améliorer le ravitaillement. 
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Colère el désarroi ? 
LAMBIGUÏTÉ SEMBLAIT à l'ordre du jour dans les 
médias de la semaine dernière. Entre « jeudi 
noir », « jour de colère générale », « plus 
qu'une manif, un cri d'alarme », on en 
oubliait presque que c'était une grève! Certes 
certains (suivez mon regard) parlaient plus 
d'une journée d'action que d'autre chose, 
mais la nomination d'Hortefeux au ministère 
du Travail a bien été fêtée. 

Les centrales syndicales, toutes boutiques 
confondues, avaient décidé de se rencontrer 
lundi dernier pour faire le point. Le gouverne
ment, via l'ex-jogger de l'Élysée, a encore 
déclaré qu'il était à l'écoute et qu'il verrait les 
confédérations syndicales sous quinzaine. 
Mais le rendez-vous était déjà pris et de plus 
c'est pour annoncer des réformes à envisager 
pour l'aimée 2009. Quand vous aurez ce Monde 
libertaire entre les mains, vous serez peut-être au 
fait de la hauteur de la riposte syndicale. Car le 
monde du travail, syndiqué ou non, veut plus 
(nous l'espérons) que « de la considération, 
de l'écoute, du dialogue ... », il veut du 
concret sur le pouvoir d'achat! 

Mais en haut lieu on nous ressert le vieux 
refrain « on est tous sur le même bateau». Ce 

qu'ils appellent la protestation serait due uni
quement à la crise. Comme la chose est censée 
toucher tout le monde, le Premier ministre, 
Fillon, peut déclarer comme le « grand 
Charles » qu' il ne connaît « qu'un seul 
peuple, le peuple français, capable de se ras
sembler lorsque les défis sont pressants et 
lorsque les buts sont justes ». 

Exit les classes sociales, les intérêts diver
gents, la solidarité annonce l'union sacrée. 

De la même eau, de charmants esprits 
modernes (de tous bords ... ) déclarent que la 
grève est une vieille chose qu'il faut mettre 
aux oubliettes. Lefebvre, porte-parole de 
l'UMP, peut même brailler qu' «on doit sanc
tionner ceux qui abusent du droit de grève ». 
Nous lui répondrons en reprenant une décla
ration de Christian Mahieux, porte-parole de 
SUD-Rail : « Que notre syndicalisme ne 
plaise pas au gouvernement est plutôt rassu
ra.nt. Nous ne sommes pas là pour lui faire 
plaisir. » Voilà! 

~Jean-Pierre Germain 
Manifestation interprofessionnelle du 29 janvier 2009 à 
Paris. Photothèque du mouvement social. Photograhie de 
Patricia Lejaune. 

Signe de sa pétoche ••• 
le pouvoir mailloche Filoche 

POUR LES OUELOUES NIGAUDS qui en doutaient 
encore, l'expression « justice de classe » vient 
d' emegistrer une nouvelle preuve de sa jus
tesse puisque le parquet de Paris vient de filer 
un coup de mailloche sur la tête de l'inspec
teur du travail Gérard Filoche sous un prétexte 
ou la vilenie le dispute à l'indigence des argu
ments. 

Gérard Filoche est mis en examen pour 
s'être opposé au licenciement d'une déléguée 
syndicale de la société de cosmétique Guinot
Marie Cohr à son retour de maternité. Motif 
allégué par le patron de cette boîte, qui farde 
la vérité et veut réduire en poudre le droit du 
travail: Gérard Filoche aurait fait entrave au 
fonctionnement du CE. Or le CE en question 
n'a pipé mot quand son maquilleur de patron 
a transformé les heures supplémentaires effec
tuées par ses salariés en « heures philanthro
piques » pour éviter de les leur payer. Dans ces 
conditions, le fait que les deux membres pro
patronaux du CE aient abondé dans le sens du 
desiderata de leur taulier pour lourder la délé
guée CGT est une forfaiture mais certainement 
pas une surprise. 

Mais dans le fond, ce gros patron de la rue 
de la ... Paix aurait tort de ne pas s'asseoir sur 
le droit du travail et, en sus,ni de vouloir faire 
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châtier Gérard Filoche si l'on songe que les PV 
sans suite, les classements assumés par le par
quet, les relaxes et dispenses de peine attei
gnent les deux tiers des procédures engagées 
par l'inspection du travail pour lutter contre la 
délinquance patronale! 

En poursuivant Gérard Filoche malgré ou à 
cause de son impact médiatique, l'État au ser
vice des patrons franchit un nouveau palier 
dans la criminalisation de tous ceux qui s' op
posent à la loi d'airain du capital comme le 
font aujourd'hui les enseignants qui résistent, 
à l'instar d'Alain Rafalo, les cheminots qui ne 
perdent pas le nord, les épiciers campagnards 
censés s'être intéressés de trop près au fonc
tionnement des caténaires ... Le pouvoir agite 
de plus en plus le knout puis l'abat sur les 
échines qui ne veulent pas se courber? 
Mauvais calcul, car nous sommes certains que 
la répression donnera encore plus de force aux 
millions de personnes qui savent que résister 
c'est créer. 

Pétition de soutien 

soüdarite-filoche. fr 

Sami Chemin 

Gérard Filoche : 

actualité 



Dressage au éducation ? 

Les Ch iche-capons des Disparus de Saint-Agil. 

DANS LE CLIMAT ACTUEL de casse généralisée de 
!'Éducation nationale, les autorités compé
tentes responsables de l' encadrement éducatif 
de la jeunesse française semblent se fourvoyer 
vers une politique gestionnaire néolibérale et 
antisociale des établissements scolaires. 

En effet, des propos inacceptables ont été 
tenus par le chef d' établissement d'une impor
tante cité scolaire du Mans. Ce lycée, dit de 
banlieue, a un effectif de 2 0 0 0 lycéens (filières 
générales et professionnelles) aux origines 
ethniques, religieuses et sociales diverses ; 
celles-ci ont été et sont traitées en termes d' ob
jets et de simples matières premières. 

Ce proviseur, au comportement autoritaire 

et antidémocratique, refuse l'or
ganisation d'assemblées géné
rales au sein du lycée. Nous 
craignons qu'il ne mette pro
chainement à exécution ses 
menaces d'exclusion pour blo
cus et militantisme et n'entre 
dans une politique d'entreprise 
et de patronat avec la ferme 
volonté de faire, selon ses 

propres termes, du « rendement » et des 
«économies » avec une équipe éducative qua
lifiée de « fainéante ». C' est une volonté 
accrue et hargneuse de transformer ce lycée 
spécialisé dans les filières sportives (type 
sport-étude: football ou basket) en tm lycée de 
centre-ville élitiste de type bourgeois, à la 
sauce parisienne Henri-IV ... une volonté 
irréaliste et irrationnelle, vu les orientations de 
cet établissement. 

Dans le cadre de notre lutte contre l'État et 
sa politique génératrice d'inégalité sociale, il 
nous semblait important d'illustrer les propos 
d'un de ces « chefs d'entreprise » placés à la 
tête des établissements. C'est pourquoi nous 

appelons massivement à la mobilisation des 
parents d' élèves, des collectifs concernés et , 
bien entendu, des lycéens eux-mêmes pour 
lutter contre les réformes de !'Éducation natio
nale et la pulvérisation de ce lieu de neutralité 
politique et idéologique qu'est l'enceinte 
scolaire. 

Nous, lycéens, voulons également préciser 
que nous ne sommes pas dans le refus catégo
rique d'une réforme de 1' éducation, mais esti
mons que la réforme présentée par le 
gouvernement n' est qu'un pas de plus vers la 
mise à l'écart des jeunes issus des classes 
sociales les plus modestes, assurant ainsi le 
maimien de cette exécrable hiérarchie sociale. 

Il est enfin l'heure de crier haut et fort à ce 
gouvernement que nous refusons sa politique 
et que la jeunesse ne se laissera pas museler, 
sans contester cette marche forcée imposée 
par une minorité d 'hommes politiques, 
retranchés dans le cloître des privilèges et de 
l'indifférence. 

Un groupe de lycéens 
Le Mans 

Sanctionné pour relus d'obéir 
l:INSPECTRICE D'ACADÉMIE de l'Isère a annoncé 
sa volonté de retirer la fonction de direction à 
Jean-Yves Le Gall parce qu'il refuse d'entrer 
les élèves de son école dans la « Base élèves ». 

Il a signé, avec 1 71 directeurs d'école , 
l'Appel à la résistance citoyenne contre le 
fichage des enfants. 

Tous les représentants du personnel 
s'opposeront à cette mesure lors de la com
mission paritaire du 3 février 2009; l'inspec
trice d'académie ama le choix d' entériner ou 
non ce retrait d' emploi. 

Par leur action, ces enseignants, qui refu
sent Ba.se élèves , s'inscrivent dans un débat de 
société sur le fichage, sujet qui nous inquiète 
tous. 

Ils ne sont que les port~-parol e de tous les 
parents à qui est refusé le droi r d' opposition, 
de tous les enseignants et de tous les citoyens 
qui se sont largement exprimés contre Base 
élèves : motions en conseil d' école, vœ ux de 
nombreuses mairies , maiùfestations, lettres , 
péti tions, etc. 
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Ils affirment qu'.il n'y a. aucune nécessité à 
ce que des données nominatives sortent des 
écoles. 

Le fichage des enfants n 'a pu avancer que 
par une information très tardive et incomplète 
des familles et des enseignants (encore aujour
d'hui , qui sait que füse élèves permet l'imma
triculation de la jeunesse pour 3 5 ans ? Qui 
connaît les projets de flchiers de 
l'Éducation nationale qui utiliseront l'INE, 
[identifiant national élève J) et par les menaces 
et les sanctions à 1 'encontre des directeurs. 

Ce fichier, mis en place sans concertation 
ni débat démocratique, est pourtant un pas 
décisif dans l'histoire du fichage : il est obliga
toire dès trois ans, comporte la domiciliation 
actualisée, l' école ou la classe qui peuvent ren
seigner sur une appartenance religieuse ou un 
handicap ; il est partagé avec les mairies. 

Premi ère inspectrice d 'académie à annon
cer le retrait d\m emploi de directeur refusant 
Base élèves, par son choix elle indiquera si se 
mettent en place dans l'Éducation nationale 

des systèmes de contrôle et de répression qui 
ne tolèrent plus aucune expression de cas de 
conscience, aucun questiorn1ement, pourtant 
nécessaire dai1s toute communauté éducative. 

Les citoyens quis' opposent à la suspension 
de Jean-Yves Le Gall se rassembleront devant 
l'inspection académique de l'Isère le 2 9 jan
vier à 13 heures. Les représentants des organi
sations signataires de cette lettre y tiendront 
une conférence de presse. Une entrevue est 
demandée à l'inspectrice d'académie. 

Collectif national de résistance à 
Base élèves 

Les premières organisations de l'Isère signataires : 

Cirbe, SNUipp-FSU. PAS , Sud Éducatiou, CNT, Lig ue 

des droits de l'homme. 

Contact général : baseelcves@ gmail. com 

Contact Jean -Yves Le Gall : 0 6 84 46 09 53 

04 7 6 30 41 7 3. retraitbaseeleves.wordpress.com 
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Désobéissance 
pédagogique 

DES MILLIERS D'ENSEIGNANTS sont entrés en 
résistance contre les nouveaux programmes, 
l'aide personnalisée, les évaluations nationales 
et le fichier Base élèves. 

Alain Refalo a informé, le 6 novembre, par 
lettre ouverte à son inspecteur de circonscrip
tion de Haute-Garonne, qu'il entrait en déso
béissa....11.ce pédagogique contre les réformes du 
ministre de !'Éducation nationale. Il a été sanc
tionné d'un retrait de salaire de 2 journées par 
semaine à compter du 5 janvier pour n'avoir 
pas mis en place une aide personnalisée de 
deux heures par semaine en temps extrasco
laire, qu'il a consacrées en fait à une activité 
théâtre avec l'ensemble des élèves. Il a ensuite 

· déclaré assumer les risques liés à son action de 
désobéissance et que cela ne le dissuaderait 
pas de poursuivre ce légitime combat. 

À Colomiers, où il enseigne, trente col
lègues ont à leur tour signé une lettre collec
tive de désobéissance. À Paris , ce sont 27 6 
lettres qui ont été transmises à l'inspection 
académique. Cela témoigne de la volonté des 
enseignants du primaire de ne pas collaborer 
au démantèlement de l'école publique. 

Le réseau des enseignants en résistance 
dénonce la sanction disproportionnée infligée 
à Alain Refalo, qui a accompli intégralement 
ses obligations de service. Il s'agit, en sanc
tionnant l'initiateur du mouvement, de faire 
plier tous les autres. 

Le réseau des enseignants en résistance 
appelle les enseignants à amplifier la désobéis
sance pédagogique dans les écoles, à dénoncer 
les lois et les réformes qui déconstruisent 
!'Éducation Nationale, à ne plus mettre en 
œuvre le dispositif de l'aide personnalisée et à 
le faire savoir à leur hiérarchie. Il appelle les 
citoyens à développer l'action publique dans 
et autour des écoles pour sauver l'École 
publique et exiger le retrait de cette sanction 
injuste et l'ouverture d'un débat public qui 
prenne en compte le mécontentement des 
enseignants et des parents d'élèves. 

D'après un communiqué du Réseau des 

enseignants en résistance 

Voir le site: Résistance pédagogique pour l'avenir 

del' école. Ils sont plus de 2000 signataires à l'heure 

où nous bouclons. 

Étonnez-mai Benaîl ! 

IL AURA FINALEMENT fallu quatre ans pour que 
Joseph Ratzinger, dit le panzer-cardinal, dit 
Benoit XVI (dit Ben' sixteen 'pour ceux de la 
Pente qui se reconnaîtront), se décide enfin a 
révéler son véritable caractère. Tout le monde 
l'a su et la nouvelle n'est plus tout à fait 
fraîche ; elle mérite néanmoins quelques com
mentaires agacés. 

Ainsi donc la plus autorité morale de 
l'Occident chrétien a décidé de suspendre 
l'excommunication de quatre prêtres fonda
mentalistes, excommunication prononcée par 
Jean-Paul II en juillet 1988. Ces quatre 
comiques sont les ceusses qui squattent depuis 
des temps immémoriaux l'église de Saint
Nicolas-du-Chardonnet à un Paris, à un cra
chat de la Mutualité. 

Des sacrés progressistes en bande organi
sée. La Fraternité Saint-Pie-X (c'est le nom de 
la ba..ride) compte 4 évêques et 470 prêtres. 
Elle a des fidèles dans une soixantaine de pays, 
elle est attachée à la messe en latin et ne cache 
pas son aversion pour un « œcuménisme qui 
établit en fait l'égalité des religions ». 

Coïncidence de la décision du pape de réinté
grer les quatre évêques, l'un d'entre eux, le 
Britannique Richard Williamson, a nié l' exis
tence des chambres à gaz dans une émission 
de la télévision publique suédoise. Richard 
Williamson a déclaré « je crois qu'il n'y a pas 
eu de chambres à gaz [ ... ],et d'affirmer que 
tout au plus 200 000 à 300 000 Juifs ont péri 
dans les camps de concentration. Sans doute 
sont-ils morts tués à coups de casquette rien 
que pour emmerder le pauvre monde. C'est 
Philippe Laguérie qui est actuellement leader 
de ce gang. Tout dans la nuance et d'une élé
gance folle le Fifi. Il aura baptisé la fille de 
Dieudonné, dont le parrain est Jean-Marie Le 
Pen, aura marié Albert Spaggiari (le casseur 
des égouts de Nice dont les accointances avec 
l' extrême-droite eta1ent de notonete 
publique : butin estimé à l'équivalent de 

7, 5 millions d'euros en 19 7 6. Son avocat sera 
Jacques Peyrat, membre alors du Front natio
nal et futur maire de Niée). Pour en finir (si 
seulement) avec Philippe Laguérie, il aura 
cette phrase d'une infinie délicatesse à propos 
de Paul Touvier: « une âme délicate, sensible et 
nuancée ». C'est frais et ça se mange sans faim. 

Enfin, si vous ne savez pas quoi faire le 
23 août prochain, sachez qu'une messe sera 
dite à Saint-Nicolas pour le repos de l'âme de 
Pétain. Mais il a de qui tenir. Son prédecesseur 
Marcel Lefèvre aura eu ces mots doux pour 
qui vous savez ; en 1987, alors que Jean
Marie Le Pen vient de créer le scandale par ses 
propos sur les chambres à gaz, on entend 
Marcel à la télévision française prendre la 
défense du président du Front national, qu'il 
présente comme une victime de la « grande 
banque juive qui tient la France en dictature 
depuis quarante-cinq ans » et prendre la 
défense de négationnistes en ces termes: 
« Les thèses des professeurs Roques et 
Faurisson sont parfaitement scientifiques. » 
Comme quoi Dieudonné n'a rien inventé et 
c'est en plus un vilain copieur. 

Tout ça pour dire que le Benoit nous en 
réserve sans doute encore d'autres. Être un 
ancien des Jeunesse hitlériennes, même sous 
la contrainte, c'est comme faire l'école du rire. 
Ça laisse des traces quand même un petit peu. 
On aura fait un petit tour du personnage 
quand on apprendra que Jean-Paul II, qui a 
tout d'un gauchiste désormais, aura nommé 
son successeur préfet de la Congrégation pour 
la doctrine de la foi, anciennement nommée 
Saint Office, dite aussi Inquisition. La canoni
sation de religieux espagnols tués au cours de 
la guerre d'Espagne achèvera sans doute de 
vous convaincre. 

Ce loustic-là est vraiment un gros con. 

Émile Vanhecke 
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Photo de Piero. 

Non au terrorisme d'État ! 

GAV 

Samedi 3 1 janvier 2 009, plusieurs milliers 

de personnes ont défllé dans les rues de 

Paris, de Luxembourg à Denfert, pour 

soutenir les prisonniers politiques et 

dénoncer le système répressif de l'État. 

Le cortège libertaire - composé du SCALP, 

de No Pasaran, d'Alrernative libertaire et de 

la Fédération anarchiste - a défilé, encadré 

par plusieurs banderoles afin d'éviter les 

éventuelles charges de police. 

Quelques échauffourées ont eu lieu à 

proximité de la Santé. Le dispositif policier 

était considérable: camions an li-émeutes, 

canons à eau et plusieurs centaines de CRS. 

L'objectif du cortège libertaire était de faire 

la manifestation en entier sans accrochages 

avec les forces dites « de lordre » pour 

soutenir les incarcérés. 

La manifestation s'est terminée à 17h30. À 
l'heure où nous écrivons, nous n'avons pas 

de nouvelles des altercations à la Santé. 

La centaine de personnes qui s 'étaient 

interpellées par les forces de r ordre pour 

manifestation sans autorisation. Plusieurs 

personnes (uniquement des hommes) ont 

été placées en GAV jusqu'à 72 heures. 

Rennes en rogne 
Ce jeudi 29 janvier, énormément de taules 

privées présentes du département, Aumont, 

PSA, Citroën... La métallurgie très 

nombreuse a exprimé clairement ses 

revendications contre le patronat, l'État, le 

chomâge partiel, et les licenciements. 

Énormément d'employés du secteur bancaire 

dont les salariés du Crédit Agricole, du jamais 

vu! Énormes aussi les cortèges de la Santé, 

Hôpital, mais aussi bien des m édecins 

généralistes, de l'Action sociale, de la Culture, 

de !'Éducation. Des fonctionnaires du Trésor 

public et des Impôts. Beaucoup de lycéens .. 

La surface urbaine ne pouvait contenir 

l'ensemble des rnanifestants de façon 

organisée, et pourtant, Ils l'ont fait! Au-delà 

des organisations syndicales, la colère froide, 

organisée, réfléchie, se construit. 

rassemblées« en solidarité avec Isa, Juan et Le droit de grève abusé! 
Damien, incarcérés dans le cadre d'une Le porte-parole de l'UMP a déclaré: « La 

instruction antiterroriste », à la station de ' 

métro Barbès-Rochechouart à Paris, ont été 

chose sur laquelle nous serons extrêmement 

vigilants dans les semaines et les mois qui 

viennent, c'est l'abus du droit de grève et 

nous sommes bien décidés à ce que cet abus 

du droit de grève soit sanctionné », füsant 

allusion aux arrêts de travail qui ont perturbé 

ce mois-ci le trafic sur les lignes de la gare 

Saint-Lazare. Et une bonne grève générale? 1 

Mort annoncée de l'hôpital public? 
Cinq syndicats de salariés des hôpitaux 

(CFDT, CGT, CGC, CFTC et Unsa) affirment 

leur désaccord avec le projet de loi acmel et 

qu'il faut « sortir d'un exercice isolé en 

favorisant systématiquement le 

regroupement des médecins entre eux et 

avec des professionnels paramédicaux voire 

sociaux». 

Bravo la police identitaire ! 
Le nouveau ministre de l'Immigration et de 

l'Intégration et ex-socialiste Éric Besson a 

annoncé viser 2 6 000 reconduites aux 

frontières en 2009. Soit le même chiffre que 

celui qui était prévu pour 2008 ... 

Barack, première déplanance. . 
La décision de Barack Obama de faire 

prononcer une prière lors de son investiture 

le 2 0 janvier par un pasteur connu pour ses 

positions antiavortement et antimariage 

homosexuel a scandalisé organisations de 

défense des homosexuels et groupes 

libéraux. 

Tickets-psy 
Après le Ticket-Restaurant, puis le Chèque 

Vacances, voici le dernier-né des coupons 

destinés aux salariés: leTicket-Psy, qui permet 

de s'offrir une séance de psychothérapie 

aux frais de son employeur. La formule est 

toute récente et déjà appliquée dans les 

secteurs de la banque, des transports de 

fonds, de l'informatique ... On doit ce 

nouveau gadget au cabinet de prévention 

des risques psychosociaux ASP Entreprises, 

spécialisé dans les problématiques de stress 

au travail. Et plùs, ça coûte moins cher qu'une 

grève! 

en bref ... du 5 au 11 Février 2009 



En lulle paur la liberté 

Le renard noir 

0UJ\ND LA NOWELLE DIRECTION de RFI, avec 
/: ./"% '* Alain Duplessis de Pouzilhac comme PDG et 

Christine Ockrent comme directrice générale, 
ést arrivée en juin 2008, ADP a déclaré: « Il 
n'y, aura pas de licenciements à RFI. » 
Aujourd'hui, un plan a été présenté au comité 
d'entreprise qui prévoit le licenciement de 
206 personnes, 24 % de l'effectif de 854 CDI, 
sans compter les 265 CDD (en équivalent 
temps plein, donc plus de monde concerné 
que ce chiffre ne l'annonce!) . 

Oui, Alain Duplessis de Pouzilhac et 
Christine Ockrent ont menti. Mais dans toute 
cette affaire, les mensonges et les erreurs sont 
chose courante. Revenons un peu en arrière. 

Les magouilles du pouvoir 
Chirac voulait sa télévision internationale 
avant de quitter le pouvoir: le 6 décembre 
2006, France 24 est née. Cette télévision 
publique entame un partenariat privé avec le 
groupe TF1, qui mise 17 500 euros, pour 
50 % des parts. En 2008, TF1 veut quitter le 
navire et réclame 9 0 millions d'euros ! 
Finalement, le groupe n'en tirera « que » 
2 millions ! Il empoche donc quand même un 
joli pactole - plus de 113 fois la mise-, qu'il 
pourra réinjecter par la suite dans LCI, chaîne 
tout-info du groupe et concurrente de 
France 24. 

Quand Sarkozy arrive au pouvoir, il veut 
reprendre en main l'audiovisuel extérieur 
- France 24, TV5 et RFI - et donner à 
France 24 les moyens d'exister. Pour ce faire, 
une holding censée réunir les trois entités est 
créée en avril 2008. 

D'abord, on l'appelle France Monde; pas 
de chance, on se rend compte plus tard que ce 
nom est déjà pris. Alors on la nommera 
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Audiovisuel extérieur de la France. Si AEF ne 
vous rappelle rien, il est probable que les audi
teurs africains de RFI se souviendront àe 
l'Afrique équatoriale française ... 

Surprise, son PDG, nommé par Sarkozy, est 
Alain Duplessis de Pouzilhac, déjà PDG de 
France 24 (et accessoirement président du 
conseil de surveillance des casinos Moliflor 
- renommés depuis Joagroupe !) . 

La nomination de la directrice générale de 
l' AEF et de RFI, Christine Ockrent, donne lieu 
à un nouvel épisode croquignolesque: RFI 
était jusque là sous la tutelle du ministère des 
Affaires étrangères (MAE) , mais la reine 
Christine est aussi la femme de Bernard 
Kouchner. Pour faire taire les critiques, RFI 
passera alors sous la tutelle de la direction des 
médias (DDM), qui dépend de Matignon. 

Même Didier Mathus, qui n'est pas un 
dangereux révolutionnaire mais député et rap
porteur de la commission Audiovisuel exté
rieur pour la loi de finances 2009 à 
l'assemblée, l'écrit: « La nomination de cette 
dernière a suscité des commentaires étonnés 
ou incrédules, en France comme chez nos par
tenaires, en raison des liens qui l'unissent à 
l'actuel ministre des Affaires étrangères. Cette 
nomination confirme que l'audiovisuel public 
français, qu'il soit intérieur ou extérieur, fait 
l'objet d'une exception souvent incompré
hensible pour les regards étrangers. » 

Pour quelques erreurs de plus 
Un autre objectif inavoué de ces tractations est 
de financer France 24, qui souffre d'un 
manque de fonds et de réseau conjoints. En 
effet, le PDG de la petite télévision convoite 
l'argent et le savoir-faire de RFI, mais égale
ment le réseau de diffusion de TV5-Monde, 
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implanté solidement depuis sa naissance en 
1983 . 

À la création de l' AEF, TV 5 est intégrée 
arbitrairement dans le groupe au titre de 
filiale . Mais c'était sans compter avec les autres 
partenaires de la télévision francophone - le 
Québec (Téléquébec), la Suisse (RSR), le 
Canada (Radio Canada) et la Belgique 
(RTBF) -, qui crient immédiatement au scan
dale. Résultat: TV 5 ne sera finalement que 
« partenaire » au sein de l' AEF. Et les plus 
grands perdants de l'affaire sont probablement 
France Télévisions et Ane, dont les parts au 
sein de TV 5 passent alors respectivement de 
47 % à 12 % et de 12 % à 3 %, au profit de 
1' entrée de l' AFF dans le groupe. 

Et l'argent dans tout ça? 
À partir de 2 009, la dotation budgétaire de RFI 
transitera nécessairement par l' AEF. Et pour 
ADP et la reine Christine, tout irait bien si on 
les laissait faire à RFI : licencier des personnels 
qualifiés et coûteux à cause de leur ancien
neté, fermer 6 antennes en langue étrangère, 
couper les ondes courtes et moyennes, diffu
ser sur Internet, permettrait de rédu·re sensi
blement le budget de RFI. . . pour l'offrir à 
France 24. 

Depuis leur arrivée à la radio, ils commu
niquent donc à tour de bras: le déficit budgé
taire de la radio s'est accru: c'est la faute de la 
masse salariale! 

Mais quand on regarde de plus près les 
chiffres qu'ils avancent, là aussi: mensonges! 

Effectivement, RFI souffre d'un déficit 
financier car la dotation de l'État stagne depuis 
trois ans, toutefois la plus grosse partie s'est 
creusée en 2006 quand TDF (alors privatisée) 
a renégocié un prêt antérieur octroyé par RFI, 
contraignant la radio, sur ordre des tutelles, à 
abandonner sa créance à hauteur de 
9 millions. 

Et en 2008, si l'on en croit ADP, ce déficit 
se serait encore accru de 9 millions supplé
mentaires. Qui était aux commandes alors? Le 
duo de choc. 

Certes leurs salaires mirobolants (un mil
lion d' euros brut annuel avec les charges 
sociales pour les deux compères, source DDM, 
citée dans Bakchich info) sont payés par l' AEF. 
D'où vient alors ce mystérieux déficit? Serait
ce les indemnités de départ de l'équipe précé
dente (Antoine Schwartz, Jean-Claude Benoist 
et consorts)? Impossible de le savoir, les arrê
tés des comptes n'ont pas encore été produits. 

L'audience est faible ? 
Erreurs stratégiques et mauvaise qualité des 
programmes. Pour le gouvernement actuel et 
ses supporters, depuis la chute du mur en 
l 989, il n'y a plus de d.i.ctatures, mais des 
clients potentiels. Pourquoi, dans ces condi
tions, continuer à émettre en ondes courtes? 
Coupons la radio, Internet suffira bien pour la 
Chine, l'Iran ou la Russie. L' objecUf est de 
communiquer avec les pouvoirs en place pour 
négocier des contrats et non de parler aux 

actualité 

populations locales, ni de retransmettre leur 
parole. 

Les directions précédentes - et avec elle les 
directeurs qui sont toujours en place -, aux 
ordres des tutelles, auraient donc failli à leur 
mission? Heureusement, ADP, ancien PDG du 
groupe Havas (toujours en procès contre 
celui-ci, bien qu'il ait reçu la Légion d'hon
neur pour « service rendu à la France » à la 
tête d'Havas), est là ... et vendre, c'est son 
« spécialisme » ! 

Pour justifier la refonte des programmes 
au début du mois de janvier, la direction de 
RFI communique à tour de bras sur les mau
vais chiffres des audiences dans le monde 
entier. Mais les chiffres qu'elle donne sont 
anciens (2 0 0 5) et/ ou invérifiables. D'abord, 
ADP parle en parts de marché, ce qui est 
inadéquat dans la plupart des pays en dévelop
pement, ensuite, les chiffres cités semblent 
sortir de son chapeau: on ne voit jamais les 
sondages et lui-même admet qu'ils sont datés! 

Mais communiquer est le maître mot de la 
direction: le lendemain de la manifestation 
réussie des salariés, le 2 2 janvier, elle sort à 
point nommé w1 communiqué sur la chute 
d'audience à Paris. La seule ville de France qui 
reçoive RFI en FM serait-elle donc devenue le 
cœur de cible? 

« RFI coûte cher », disent-ils. Mais avec ses 
44 millions d'auditeurs en 19 langues pour un 
budget de 13 2 millions d'euros en 2 0 0 7, la 
Y radio mondiale, après 12 BBC et la Voice Of 
America, est la radio la moins chère du pay
sage international. 

Salariés au bard de la crise de nerfs 
Après six mois de commw1ication destinée 
successivement à les déprimer et à les intimi
der, les salariés de RFI sont aujourd'hui direc
tement menacés. Non seulement la direction 
piétine leurs compétences, mais elle leur ment 
sans discontinuer, et ils en sont fâchés, très 
fâchés. 

Pourtant, ADP passe régulièrement serrer 
les mains dans les rédactions. Cela compense-

il le coup de semonce envers un journaliste 
impudent qui a laissé Noël Mamère dire ce 
qu'il pense? Cela compense-t-il l'angoisse qui 
règne dans les rédactions, où les chefs de ser
vice ont déjà commencé à faire leur marché, 
prévenant les salariés que des (leurs?) postes 
vont disparaître? 

Pourtant, l'équité règne, tous les services 
sont menacés par les licenciements : rédactions 
en français, en langues étrangères, services 
techniques, gestion, affaires internationales, 
DRH .. . 

Mais les salariés ont décidé de relever la 
tête. Ils étaient quelque 450 à crier« Pouzilhac 
démission » à la manifestation du jeudi 
22 janvier. Le comité d'entreprise et les syndi
cats rattrapent à toute allure les six mois pen
dant lesquels la direction a travaillé dans leur 
dos. 

Ils se mobilisent, oubliant les querelles de 
chapelle, pour faire vivre l'idée d'une radio 
qui parle à toutes et à tous, sans distinction 
d'argent ni de classe sociale. 

Dans les dictatures du monde entier, 
quand la presse est menacée, RFI est la voix 
qui raconte ce qui se passe ailleurs. Une voix 
qui passe par le média le moins cher (tout le 
monde possède un transistor) et qui atteint les 
endroits les plus reculés: la radio. On peut 
museler internet, fermer des FM, mais on ne 
peut pas arrêter les ondes courtes. 

Alors, pour que RFI vive libre, soutenez ses 
salariés! L. R. N. 

En savoir plus: fr. wikipedia.org/wiki/ 

Radio_France_internaüonale 

fr.vvikipedia.org /wiki / Alain_de_Pouzifüac 

wwvv.bakchich.info/anicle5086.htm l 

www.assemblee-nationale.fr / 13 /budget I 

plf2009 / a1201 -tVII.asp 

joa-groupe.com/JOAGROUPE 

Et le blog des salariés: rfiriposte.wordpress.com 
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Maîtrise de la sexualité 
La folle course du balancier 
des droits des femmes 

DÉCIDÉMENT, Mb1E les dimanches ne sont plus 
tranquilles. Du côté de la place de la 
République, ce 25 janvier 2009, des manifes
tants en ordre de marche protestent contre les 
tenants de la prétendue mort des enfants en 
participant à la Grande Marche pour la défense 
de la vie. C'est la cinquième du genre à l'initia
tive du Collectif « 3 0 ans ça suffit! En marche 
pour la vie » créé en 2005 pour les trente ans 
de la loi dite Veil. 

Tous les intégristes, les anti-avortements, 
les opposants aux droits des femmes, jeunes 
ou vieux, ont répondu présents et se pressent 
par centaines vers le boulevard, jusqu'à 2 800 
selon la police. Xavier Dor, en tête, emmène 
quelques poignées de SOS Tout Petits: 7 8 ans 
le bonhomme, 106 actions commando anti
IVG revendiquées qu'il appelle les helpers (les 
sauveteurs). Mais aussi, toutes les sectes qui 
œuvrent dans l'ombre: les ex-Laissez les Vivre 
du feu professeur Lejeune, qui se dénomment 
désormais SOS Futures mères, et encore les 
SOS Mamans, les Mères de Miséricorde, la 
Maison de' Tom Pouce, Choisir la vie (dont la 
présidente n'est autre que Cécile Edel, la fille 
de Michel Raoult, fondateur de l' AOCPA en 
1982, tué lors de l'attentat en 2002 à Nanterre 
où il y était comme conseiller municipal), 
Chrétienté Solidarité, Acpervie (Association 
des chrétiens protestants et évangéliques pour 
le respect de la vie), le Comité pour sauver les 
enfants à naître ( CSEN) , Renaissance catho
lique, la Trêve de Dieu. Les ont rejoint pour 
scander « France, avec l'Europe, défends la 
vie! » Frédéric Pichon de Europea gentes, 
Damiel Hamiche, journaliste croate, des acti
vistes de Vaglio Vivere (Italie), quelques exci
tés belges et espagnols. La veille, ils avaient 
prié à la chapelle Notre-Dame du Bon Conseil 
pour les « 220 000 enfants tués dans le ventre 
de leur mère ». 

Ils n'ont pas que Christine Boutin comme 
alliée, elle qui fonda le Forum des républicains 
sociaux, un des réseaux les plus efficaces, ils 
ont bénéficié aussi de nombreux soutiens et 
depuis longtemps: Eugène Ionesco, André 
Castelot (tout deux à l'Académie française), 
Hamza Boubakeur, le recteur de la Mosquée de 
Paris, Jeanne Bourin, romancière décédée, le 
Père Joseph Wresinski, fondateur de ATD
Quart Monde, François Foucart, journaliste à 
Radio France et à Radio Notre Dame et bien 
sûr Pierre Chaunu, historien et démographe, 
professeur émérite à l'Institut des Hautes 
écoles. 

Ces intégristes ne désarment pas. Le plus 
inquiétant, c'est qu 'ils ont fait des enfants et 

qu'ils les ont endoctrinés. La jeunesse était au 
rendez-vous avec les familles et les seniors. 

S'ils n'ont pas rencontré une opposition de 
rue, pour autant des réactions s'affirment. Par 
exemple, ils peuvent enrager heureusement de 
la campagne d'affiches « Sexualité 
Contraception Avortement: Un droit, mon 
choix, notre liberté » qui fleurit métro et ville 
en région Ile-de-France. En effet, ce sont leurs 
impôts comme les nôtres qui financent ces 
affiches bien visibles MFPF. Grand format, 
colorées, plein de visages jeunes, divers et 
joyeux, des mots particulièrement bien choi
sis: avortement et non pas IVG, sexualité en 
premier, droit, choix et liberté associés. Mais 
cette campagne, la deuxièµie, a rencontré 
beaucoup de difficultés. « L'an dernier, les 
anti-IVG s'étaient manifestés en grand nombre 
auprès du cabinet du président du conseil 
régional, Jean-Paul Huchon, pour protester de 
façon véhémente sur le financement par de 
l'argent public, de campagne « de mort ». Ils 
avaient écrit à tous les présidents de Conseils 
régionaux pour les dissuader de faire pareil 
qu'en Ile-de-France ! Du côté des féministes et 
des associations de défense des droits des 
femmes ... personne n'était intervenu auprès 
du cabinet du président du Conseil régional 
pour dire sa satisfaction. Aussi, du côté du 
cabinet de Huchon, il n'est resté qu'un souve
nir négatif de cette 1 re campagne de jan
vier 2008 ! » rappelle Michèle Loup, 
conseillère régionale. C'est pourquoi les forces 
féministes du Conseil régional ont dû batailler 
fortement: pour que la campagne soit recon
duite en 2009, pour conserver le mot « avor
tement», pour maintenir la dernière partie du 
slogan « Un droit, mon choix, notre liberté » 
qui était menacé d'être remplacé par « Vous 
avez des questions? » La décision prise cette 
année de reconduire durant 10 jours cette 
campagne reste fragile puisque ordre a été 
donné de ne pas mettre la campagne dans 
«Actualité » sur le site du conseil régional! Les 
conseillères régionales invitent donc les 
Franciliens et Franciliennes à soutenir cet 
engagement politique par des messages au 
Conseil régional. 

Le balancier sur les droits des femmes 
donne un mouvement à droite vers la marche 
des intégristes, un mouvement à gauche avec 
la campagne d'affichage sur la liberté d'avorte
ment mais repart vers la droite avec la décision 
de l'État de réduire les subventions au 
Mouvement français pour le Planning familial 
(- 42 %) : coupe sombre dans un budget 
modeste. C'est un volet social des droits des 
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femmes et des couples qui en pâtit pendant 
que la gynécologie médicale meurt dans le 
silence: l'information, le conseil et la préven
tion en matière de sexualité, de contraception 
et d'avortement sont donc menacés mais au
delà c'est le signe que l'État ne peut supporter 
que des femmes veulent maîtriser leur vie. 

Alors un autre mouveme~t de ce balancier 
vers la gauche : la décision de Barack Obama, 
trois jours après son investiture, de lever le 
23 janvier les restrictions pesant sur les sub
ventions publiques en faveur des associations 
qui fournissent des services en matière d'avor
tement à l'étranger. Les dispositions révoquées 
par décret étaient « inutilement larges et injus
tifiées » a-t-il proclamé ,et « au cours des 8 
années passées, elles ont sapé les efforts pour 
promouvoir un planning familial volontaire, 
sûr et efficace dans les pays en développe
ment ». En effet, cette « règle de Mexico », 
parce que présentée lors d'une conférence des 
Nations Unies à Mexico en 1984, était une 
pièce maîtresse de la politique sociale de 
Ronald Reagan, Bill Clinton l'avait abrogée en 
janvier 199 3 mais George Bush l'avait rétabli 
en 2001. 

Et le balancier reprend sa folle course! 
« Les viols sont inévitables. Pour les empêcher, 
il faudrait un soldat pour chaque bella 
ragazza. » En effet, « les femmes italiennes 
sont tellement belles que nous ne réussirons 
jamais à les protéger complètement». C'est la 
dernière de Silvio Berlusconi ... 

Et si les femmes prenaient réellement leurs 
affaires en main pour faire cesser ce mouve
ment de balancier et garantir par elles-mêmes 
leurs droits? 

LN 
groupe Pierre Besnard 

actualité 



ilerlé, âlagullÎ 
Maurice Rajsfus 

LE TRIPTYQUE SERVANT de base à notre démocra
tie a été à tel point malmené, depuis quelques 
décennies, qu'il est devenu illisible. Nous ne 
sommes pas tous libres, certains sont plus égaux 
que d'autres, et la fraternité ne se manifeste plus 
guère. Si nous n 'en sommes plus à l' esclavage 
des temps révolus, il faut bien constater que le 
servage reprend de sinistres couleurs. La liberté 
ne s'octroie pas, elle se prend! L'égalité ne va 
pas de soi, il faut se battre pour trouver sa place 
à la table du banquet! Quant à la fraternité, il est 
impossible de la décréter. Lorsque 1' espèce 
humaine finira par ne plus se détester, que la 
jalousie, l'ambition et l'avidité au gain ne seront 
plus les moteurs d'un faux progrès, peut-être 
sera-t-il enfin possible d 'envisager ces fameux 
« lendemains qui chantent » que de sinistres 
prophètes nous avaient promis après la révolu
tion russe d'octobre 1 9 1 7. 

La terrifiante banalité d'une formule 
Cela fait deux cent vingt ans que nos bons 
esprits, faussement républicains, se dandinent 
en scandant « Liberté-Égalité-Fraternité ».Tous 
enveloppés dans les plis du drapeau tricolore, et 
fredonnant le même refrain: « Aux armes 
citoyens, formez vos bataillons ... » Que peut-il 
y avoir de plus exaltant que la conquête de la 
liberté, de plus utopiste que cette égalité espérée 
et que cette fraternité, sans doute souhaitable 
mais peu visible. Inscrite au fronton des écoles, 
des mairies et de nombreux bâtiments ofiîciels, 
la formule « Liberté-Égalité-Fraternité » ne 
représente plus que trois mots d'une terrifiante 
banalité dans la mesure où leur sens initial a été 
largement dévoyé. Qui pourrait prétendre être 
libre si c'est au détriment du plus grand 
nombre? Qui n'a jan1ais ambitionné l'égalité 
avec celui pour qui le problème de l'argent n'est 
pas un problème, limitant pourtant sa réflexion 
à cette simple revendication 7 Qui éprouve réel
lement des sentiments fraternels avec ceux qui 
ont perdu leurs repères, faute d'avoir été recon
nus comme des êtres humains identiques à tous 
les autres ? 

Ouelle liberté ? 
Formellement la notion de liberté n 'a jamais été 
remise en cause, mais on nous a tellement 
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répété que « la liberté des uns s'arrête là où 
commence celle des autres », que les espaces 
sans contrainte disparaissent peu à peu. Nous 
sommes libres d'obéir mais notre liberté est 
soumise à tellement de facteurs restrictifs qu'il 
est temps dévisager la reconquête de cette indé
pendance individuelle sans laquelle nous ne 
serions plus que des sujets soumis. 

Des siècles de luttes ont été nécessaires pour 
que l'êu·e humain devienne libre. De durs com
bats lui om permis de briser les lourdes chaînes 
qui l'entravaient. Des textes fondamentaux ont 
même été gravés dans le marbre, en 17 89 , mais 
que reste-t-il de cette proclamation: « Les 
hommes naissent et demeurent libres et égaux 
en droits .. . » Est-ce que l'ouvrier jouit des 
mêmes libertés que son patron? Nombre de 
salariés sont d'ailleurs libres de travailler pour 
un salaire dérisoire. Quant au libre arbitre du 
citoyen, cette notion a peu à peu perdu son sens 
initial. C'est ce qu' exprimait fortement Jacques 
Prévert dans le recueil Spectacle : « Quand la 
vérité n'est pas libre, la liberté n'est pas vraie! » 

La liberté, au sens plein du terme, a telle
ment été confisquée depuis les temps anciens 
où elle a été revendiquée qu'il n'est que temps 
de la reconquérir. Encore faut-il que cette 
volonté soit partagée et voulue par tous. En 
effet, encore trop de nos contemporains ont 
toujours un comportement d'esclave ou de sujet 
soumis. Au xrxe siècle, dans son Catéchisme révolu
tionnaire, Michel Bakounine pouvait énoncer 
cette vérité première: « L'homme n'est vrai
ment libre que parmi d'autres hommes, égale
ment libres! » Bien entendu, cela coule de 
source, mais cette quête de la liberté a conduit 
bien des penseurs à nous fournir les meilleures 
recettes possibles. Comme l'exprimait si bien La 
Boétie, dès le XVIe siècle, dans son Discours sur la 
servitude volon tai re: « Soyez résolus à ne plus servir 
et vous voilà libres. » Et si l'on essayait ? Ne 
serait-ce que pour assister aux réactions de ceux 
d'en face, qui, bien entendu, ne l'entendent pas 
de cette oreille. 

La tentation a toujours été forte d'apporter la 
liberté à la pointe des baïonnettes. C'est là une 
forme de perversité comparable à la volonté 
d 'évangéliser au fil de l'épée, jusqu'à la fin du 
Moyen-Âge. Sans que cela soit comparable dans 

Les mendiants, par Bruegel. 

la démarche, il n'en reste pas moins que la 
manière forte produit toujours les mêmes eflets. 
Dans chacune de ces circonstances, les accents 
vengeurs sont toujours au cœur du tumulte 
déclenché. Dans le cas de la Révolution fran
çaise, les meilleurs intentions proclamées 
paraissaient motiver ses meilleurs promoteurs, 
mais il était indispensable de faire couler le sang 
pour assurer une certaine évolution de la 
société. 

À ce niveau de réflexion, la liberté n'est plus 
qu'une abstraction et ne peut que dépendre du 
nombre de divisions mises en ligne de l'autre 
côté. À la limite, on ne deviendrait libre qu'au 
prix de très nombreuses victimes, et lorsque les 
tenants de cette liberté, acquise au prix fort, 
auraient triomphé, il ne resterait plus qu'à ins
taurer une bonne dictature pour l'imposer. Cette 
forme de liberté à marche forcée ne peut pro
duire d'espace d'épanouissement pour ceux qui 
rêvent d'en finir avec le joug du travail sans joie 
et les atteintes aux droits de l'homme (et de la 
femme). Sans oublier les indispensables libertés 
de penser, de dire et d' écrire, sans lesquelles il 
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n'y a que des limitations restrictives, au nom de 
l'intérêt commun, cela va de soi. 

Qu'en est-il de l'égalité? 
Peut-on dire que nous sommes égaux? La triste 
réalité ne fait que démontrer le contraire! Le 
jour où le revenu de survie sera remplacé par un 
salaire permettant de vivre convenablement - au 
détriment des plus favorisés , évidemment -
nous serons sur la bonne voie. Pourtant, comme 
dit un illustre humoriste inconnu: « Les patrons 
ne voudront jamais , et ceux qui nous gouver
nent pas davantage. » Les bons esprits ont tou
jours tenté de nous convaincre que la justice 
était égale pour tous. (Nous sommes même 
censés être égaux devant la loi ... ) De leur côté , 
les utopisres moyens n'ont pas cessé, depuis des 
décennies, de vouloir imposer le concept « à 
travail égal , salaire égal ». La femme étant l' égale 
de l' homme, etc .. 

Il faut bjen admettre que la partie n'est pas 
égale entre celui qui est né « avec une cuillère 
en argent dans la bouche » et cet autre qui a vu 
le jour dans un immonde taudis. Il est juste 

possible de dire que le prédateur politique est 
égal à ses ambitions. Tout comme l'entrepreneur 
vorace qui ne connaît pas le sens de l'égalité 
entre ses profits et les maigres émoluments qu'il 
verse à ses salariés, regrettant seulement de ne 
pas pouvoir faire moins - sans doute pour ne 
pas risquer une possible révolte. Plutôt pessi
miste, Jean-Henri Fabre, dans s·es Souvenirs d'un 
en tomologiste, notait, de façon désespérée: 
« L'égalité, la seule égalité en ce monde, c'est 
l'égalité devant l'asticot. . . » Comment le bar
bare moral pourrait-il admettre la moindre 
approche égalitaire, menaçant peut-être ses pri
vilèges ? L'Église, de son côté, a toujours nié que 
les hommes puissent être égaux, d'où ce néces
saire . hommage à rendre aux despotes qui ne 
peuvent détenir le pouvoir que par la volonté 
divine. 

Comment serait-il possible de revendiquer 
l'égalité pour tous alors que tout sépare ceux 
dont les intérêts divergent au point de les oppo
ser toujours davantage? Vouloir aboJir les privi
lèges, comme l'avaient décidé les États généraux 
durant la nuit du 4 août 1789, ne peut relever 
que d'une utopie généreuse, destinée surtout à 
calmer les plus impatients. 

Depuis que les bipèdes bien pensant3 que 
nous sommes ont pris conscience de la possibi
lité du partage, bien des rêves éveillés ont été 
formulés. Après être sorti de la barbarie, il avait 
paru naturel à l'homme de ne pas être subor
donné à un autre. D'où les difficultés sociales 
apparues il y a bien longtemps, avec les révcltes 
d'esclaves, au temps de Spartacus, les jacq11eries 
du Moyen-Âge, les insurrections politi.ques sous 
l'Angleterre de Cromwell et pendant la 
Révolution française, un siècle pl~s tarcl. Ces 
soulèvements manifestaient surtout la volonté 
de vivre pleinement, en se débarrassant du joug 
imposé par des siècles de servitude. 

Les vrais et les faux frères 
Reste la fraterni té. Cette illusion que tous les 
hommes seraient frères en humanité - dans la 
joie comme dans les peines. Rien à voir, le plus 
souvent, avec cette amitié qui peut représenter 
la plus belle démonstration que le genre 
humain ne s'est pas seulement construit sur des 
haines tenaces. L'amitié ne pouvant que confor-
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ter la confiance réciproque, la camaraderie et, 
plus générale!TI.ent , le partage d'un certain 
nombre de valeurs. 

La fraternité peut faire peur aux tyrans. 
Surtout en période de guerre, lorsque des sol
dats se laissent aller à fraterniser avec ceux. de 
l' ennemi héréditaire. A rebours , comment 
serait-il possible d'admirer un certain nombre 
de malfra.ts politiques qui se comportent 
comme ces Frères de la Côte qui, au xvme siècle, 
terrorisè.ient les équipages des navires sur toutes 
les mers. De la même façon, les frères ennemis 
ne sont pas rares dans notre société, tout 
comme ces faux frères, très nombreux, qui 
n'hésitent jamais à rallier le camp adverse sur la 
promesse d'une pauvre prébende. 

Heureusement, il reste les vrais amis - ceux 
auxquels il est possible de s'attacher. Ceux avec 
qui les marques de confiance permettent d 'éta
blir des liens. Il ne s'agit pas de simple compli
cité ou connivence. L'ami authentique, c'est 
celui avec lequel il est possible de se disputer, 
sans se brouiller irrémédiablement. Que peut-il 
y avoir de plus chaleureux qu 'un ami avec qui 
partager ses espoirs en un avenir meilleur. On 
aime le voir régulièrement, il n'y a rien de tel 
qu'un vieil ami. On se congratule, on rappelle 
des souvenirs anciens, les luttes nécessaires , avec 
les succès et les échecs. Un peu comme ces 
Compagnons du Tour de France, surtout liés par 
une fraternité professionnelle. II est certain que 
la fidélité en amitié peut constituer le bien le 
plus précieux. 

Quant à la fraternité collective, telle qu'elle 
figure dans les textes fondateurs de nos cinq 
républiques, il est difficile de la trouver. En fai t, 
cette attitude qui devrait lier les hommes et les 
femmes de ce pays n'existe guère. 

Un exemple récent vient illustrer l'hypocri
sie de nos élites. Dans les premiers jours de 
décembre 2008, alors que le ministre des 
Affaires étrangères - transfuge d'une gauche 
approximative - évoquait l'inutili té d 'un secré
tariat d'État aux Droits de l'homme, un lecteur 
du quotidien Libération, excédé, poussait cet 
utile coup de gueule: « Conseil au french soldier 
(Bernard Kouchner), il faut aussi virer Liberté
Égalité-Fraternité du fronton des édifices 
publics! » M. R. 
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Haro sur les manils 

SAMEDI 24 JANVIER 2009, une manifesta
tion avait lieu, à Paris, au métro Barbès
Rochechouart, en soutien à Isa, Juan et 
Damien, incarcérés dans le cadre d'une 
enquête antiterroriste (accusés d'avoir voulu 
incendier une voiture de police devant un 
commissariat en mai 2007). La manifestation 
a rassemblé environ 200 personnes. 

À peine quelques minutes après, deux cor
tèges de CRS se déploient devant et derrière les 
manifestants, alors qu'ils s'apprêtaient à avan
cer sur le boulevard Barbès. Rapidement, les 
CRS procèdent à des arrestations: tous les 
manifestants sont arrêtés , mais, devant le 
manque de place dans les camions, les filles 
sont relâchées. 

La préfecture de police confirme qu'une 
centaine de personnes ont été arrêtées. 
Pourquoi? Les CRS auraient appelé à la disper
sion mais les manifestants auraient refusé 
d'obéir. Or, d'après les présents, aucun ordre 
de dispersion n'a été entendu. De plus, quand 
bien même il aurait été lancé, comment les 
manifestants, bloqués par deux cordons de 
CRS et les immeubles du boulevard, auraient
ils pu se disperser? 

Aux dernières nouvelles, sept des arrêtés 
ont été libérés le lundi 26 janvier avec une 
convocation au rribunal le 6 mai 2009 pour 
avoir refusé de se disperser. Sept aurres ont été 
déférés devant le substitut du procureur et ont 
comparu, lundi 26 janvier, devant la chambre 
correctionnelle du tribunal de grande instance 
de Paris pour « violences sur agents déposi
taires de la force publique, rébellion, dégrada
tions ». Ils ont été libérés et le jugement sera 
rendu le 2 mars 2009, à 13h30. 

Cet événement pose la question de la 
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remise en cause fondamentale, depuis 
quelques mois, du droit de manifester. En 
effet, ces derniers temps, les mesures prises à 
1' encontre des manifestants ont atteint un 
degré disproportionné. Outre cet épisode 
(une centaine d'arrestations et 14 attentes de 
jugement pour avoir manifesté quelques 
minutes à peine). souvenons-nous de l'arres
tation totalement arbitraire de six militants 
venus soutenir la jeunesse grecque le 
12 décembre 2008, sous prétexte que la mani
festation n'était pas autorisée. Ils ont été déte
nus pendant 72 heures et accusés de violences 
en réunion contre la police et de détérioration 
de biens publics! Bilan de leur procès, qui eut 
lieu le 19 janvier 2009: un a été relaxé, trois 
ont été condamnés à une amende de 
500 euros, un à une amende de 500 euros et à 
deux mois de prison avec sursis et un autre à 
500 euros d'amende et à un mois de prison 
avec sursis. Tout ça pour avoir participé à une 
manifestation. 

On peut aussi se rappeler, à titre d'exemple 
parmi tant d'autres, de la manifestation 
lycéenne du 18 décembre 2008. En plein 
milieu de la manifestation (à mi-chemin du 
parcours prévu), une partie des maiùfestants, 
qui marchaient devant les cortèges des syndi
cats et des établissements, se sont retrouvés 
séparés du reste de la manifestation par un 
cordon de CRS et de types chargés du service 
d'ordre du SNES. Un autre « cordon bleu » 
s'est ensuite déployé devant eux pour les 
encerclés. Pendant un quart d'heure, les poli
ciers ont refusé de les laisser sortir et les ont 
gazés trois fois de suite (alors qu ·ils étaient 
confinés entre deux cordons!). Au bout d'une 
heure, ils les ont finalement laissé sortir au 

compte gouttes après contrôle d'identité et 
photographie individuelle pour une partie 
d'entre eux. La manifestation s'est ainsi 
retrouvée cassée en plein milieu de son par
cours. Pourquoi? Parce que le SNES aurait dit 
aux policiers que ces manifestants « hors cor
tège » étaient des casseurs ... quel beau pré
texte! 

Ces messieurs-dames les policiers - en 
dehors de leurs convictions sur le rôle qu'ils 
ont à jouer dans le maintien de « l'ordre » en 
société - feraient bien de remarquer qu'ils 
sont utilisé pour bafouer les quelques libertés 
qu'il reste encore dans ce pays. 

Ils matraquent, gazent et arrêtent des gens 
- y compris des collégiens et des lycéens - qui 
manifestent leur colère. Ils brisent les manifes
tations de l'opposition, entravant ainsi consi
dérablement le droit de tout un chacun 
d'exprimer ses opinions. 

N'en ont-ils donc pas assez de rafler des 
étrangers? De tabasser et d'arrêter des mani
festants? De contrôler et de surveiller sans 
cesse les moindres faits et gestes de ceux qui 
ne portent pas l'uniforme? 

Qu'ils gardent donc leurs boucliers, leurs 
armures, leurs casques, leurs flashball, leurs 
tasers, leurs marraques, leurs pistolets, leurs 
chiens, leurs voitures, leurs camions et leurs 
hélicoptères, pour les tourner contre le gou
vernement (qui les méprise) et qu'ils fraterni
sent avec les manifestants! Qu'ils se rappellent 
le 18 mars 18 71 lorsque, à Montmartre, les 
troupes gouvernementales ont fraternisé avec 
les insurgés de la Commune de Paris! 

Guillaume Goutte 
Groupe Idées noires de la Fédération anarchiste 
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30 DDD cantre le TAV 
Décisions sans concertation 

LA LUITE AU SUJET de la nouvelle ligne à voie 
rapide entre Turin et Lyon (TAV) est arrivée à 
un point crucial. 

Le 5 décembre, l'Union Européenne a 
annoncé la confirmation du financement à 
hauteur de 671 millions d'euros décidé l'été 
2007. Les conditions demandées par L'UE ont 
été respectées et le projetTAV, suspendu depuis 
la révolte populaire de 2005, pourrait repartir. 
L'UE dema.."'1.dait la présentation des projets et 
la confirmation de l'approbation des popula
tions concernées. Les gouvernements italien et 
français ont déposé un nouveau dossier avec 
les nouveaux tracés en garantissant que l 'op
position à ce projet est désormais résiduelle. 

L'observatoire technique Virano, qui aurait 
du discuter des questions inhérentes au projet, 
a été mis à l'écart de tout: les projets n'ont été 
ni présentés ni discutés. 

Le 2 décembre, Antonio Ferrentino, prési
dent de la communauté Montana Bassa, Val 
Susa, et l'ingénieur Angelo Tartaglia, un des 
deux techniciens qui ont représenté les admi
nistrations de Val Susa au sein de l'observa
toire, se sont rendus à Bruxelles pour une 
rencontre avec Laurent Brinkhorst, le coordi
nateur du projet européen numéro 6, la ligne 
TGVTurin-Lyon. Brinkhorst, après avoir appris 
que l'observatoire n'avait ni lu ni discuté le 
dossier présenté conjointement par les gou
vernements français et italien, est resté surpris, 
affirmant être toujours en contact avec Mario 
Virano, le président del' observatoire, qui l'au
rait rassuré sur le fait que l'opposition au pro
jet était désormais infime. 

L'absurdité des propositions de l'observa
toire technique est en train d 'arriver à un 
point de non retour: réponses simplistes et 
idiotes des plus absurdes. 

Petit retour en arrière. 
La nuit du 5 et 6 décembre 2005, la police a 
.attaqué le siège No TAV di Venaus, cassant les 
barrières, détruisant les tentes et la maison 
commune, envoyant beaucoup de personnes à 
l'hôpital . 

C'était les jours de fa. résistance et de la 
révolte, pendant lesquels une vallée entière se 
soulève contre l'occupation militaire. 

Le mouvement No TAV a revendiqué la 
sauvegarde des biens communs, de la terre, de 
l'eau, de l'air, et s'est réapproprié son pouvoir 
de décision face à la politique des puissants. 

Face à la violence et à l'occupation mili
taire, ils ont érigé des barricades, fait grève et 
blocage. Ils ne se sont pas arrêtés face au bar-

rage des flics qui empêchait l'accès à Venaus, 
mais ils sont allés au-delà en contournant la 
police, en descendant la montagne, en for
mant une chaîne. 

Une chaîne physique mais aussi symbo
lique parce que des milliers d'hommes, de 
femmes et d'enfants ne se sont pas demandés 
si ce qu'ils faisaient était légal, parce qu'ils 
savaient que c'était légitime, parce qu'ils 
savaient que le gouvernement appelait 
désordre l'ordre de celui qui défend le droit 
d'une minorité devant la dévastation et la mise 
à sac du territoire, de la vie et du futur au Val 
Susa comme partout. 

Puis la parole est passée à Ja politique : le 
gouvernement Berlusconi a offert une table 
ronde en échange de la trêve pour les olym
piades. 

Beaucoup avaient pris le goût de décider à 
la première personne, de pratiquer la politique 
à la base, en éludant les médiations institution
nelles. Tout cela fait peur parce cela compro
met la légitimité des institutions, de toutes les 
institutions. Ainsi, la solution proposée par le 
gouvernement Berlusconi a été cueillie au vol 
par les administrateurs de Val Susa. 

Le mouvement, depuis l'assemblée popu
laire du 10 décembre 2005, s'oppose à la pro
position politique et technique sur la ligne 
Turin-Lyon, conscient que la seule raison était 
de gagner du temps, acceptant de travailler aux 
cotés du mouvement pour rompre le front de 
résistance. 

L'observatoire technique a joué le rôle de 
cheval de Troie du TAV Son président Mario 
Virano, qui, dans ce laps de temps, fut nommé 
par Prodi aussi Commissaire extraordinaire 
pour la réalisation du projet, a su se placer avec 
habileté et patience. 

En trois ans de tractations, la majorité des 
syndicats s'est peu à peu regroupée sur des 
positions proches du TAV, en abandonnant 
l'opposition à la ligne haute rapidité. 

L'action directe avait arrêté le TAV: la délé
gation des politiques l'a fait repartir. 

L'opinion n'a pas changé d'opinion 
Contrairement à une idée reçue très rassurante 
pour le pouvoir, en 2005, les administrateurs 
n'ont pas dirigé la lutte mais ont été entrainés, 
souvent par une forte poussée populaire. 

Nous sommes persuadés aujourd'hui que 
le futur est dans les mains de chacun. 

Les perso1mes qui espéraient que la média
tion proposée par les techniciens de la com
munauté montagnarde le Fare (l es voies 
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ferrées alpines raisonnables et efficaces) aurait 
pu casser le mouvement se sont trompées: 
tous ont compris que le Fare n'était qu'un 
nouveau nom pour le TAV et ils ont refusé la 
pilule amère de Ferrentino & Co. 

Le 6 décembre, un grand vent tendait des 
milliers de drapeaux No TAV 

« Encore en marche contre le Fare, le TAV » 
était écrit sur les manifestes d'appel à la mobi
lisation du cortège. Une indication claire pour 
s'opposer sans les « si », sans les « mais », à la 
réalisation du projet. 

Il y avait tout le monde. Les banderoles des 
comités des divers pays se succédaient sans fin. 
En ouverture, les enfants de Bruzolo et 
quelques anarchistes avec de fausses bande
roles tricolores afin de démontrer que, avec ou 
sans les syndicats, le vrai protagoniste de la 
lutte est le mouvement populaire. 

Le cortège a traversé toute la région, en 
passant devant les entreprises des frères 
Martina, intéressés par le TAV en raison de leur 
portefeuille, et en traversant les zones qui 
seraient dévastées par les chantiers, pour 
aboutir sur la place derrière la gare d'où nous 
étions partis. 

La présence des anarchistes sur place était 
significative. Le cortège en rouge et noir, sous 
la banderole « Action directe autogestion. No 
TAV », a réuni des centaines de personnes. 
Nombre de citoyens avec des drapeaux No Tav 
ont choisi de défiler dans le cortège au côté 
des drapeaux rouge et noir des camarades. 

À la fin du cortège, les plus optimistes par
laient de 30 000 participants, les pessimistes 
heureux en avaient compté 20 000. Dans 
chaque cas, c'est un signal important et clair 
au gouvernement qui a promis d'utiliser la 
force contre les No TAV et aux lobbies du 
ciment et du tout-raser, prêts à encaisser de 
l'argent de l'Union européenne. Un succès 
espéré mais pas escompté, démonstration 
indéniable de l'autonomie et de la maturité du 
mouvement contre la ligne à haute vitesse 
entre Turin et Lyon. 

Federazione Anarc::hic::a Torinese, FAI 
Traduction de Suza 

dans le monde 



Mals d'aujourd'hui 

PROFESSEUR DE ROMANISTIOUE à l'université de 
Dresde, Victor Klemperer tient son journal 
pendant toute la durée du nazisme' dans des 
conditions extrêmement da.'1.gereuses puis
qu'il est considéré comme juif par les lois de 
Nuremberg. Pour lui, son journal constitue un 
acte de résistance car il y note avec précision 
les glissements progressifs vers l'abîme. Dès le 
vendredi 2 7 juillet 19 34, il mentionne son 
projet d'étudier la langue du IW Reich 
[p. 134], qui aboutira après-guerre à la publi
cation de LTI, la langue du rœ Reich, Carnet d'un 
philologue, en 1947 (Albin Michel, 1996). 
Projet novateur qui consiste à décrypter, dans 
l'évolution du langage, la mise en place du 
totalitarisme. Parmi les toutes premières 
remarques, le lecteur peut découvrir, aujour
d'hui, mi-amusé mi-atterré, comment la dic
tature, après avoir violemment réprimé toute 
opposition, étendit son emprise sur les esprits. 

Le 1er août 1934 
Ce qu'il y a de nouveau dans la tactique 

des nazis tient en deux choses: 1) ils cher
chent à étendre la stupidité aux classes supé
rieures dans la génération à venir, a) en 
diffamant l'intellect, b) en étranglant toute 
formation scolaire et universitaire [p. 1 3 5]. 

Le 4 septembre 
Langue du IW Reich: 1) Le secrétaire d'État 

auprès du ministère de l'Instruction du Reich 
écrit que, dorénavant, les maîtres d'école sont 
supposés ne plus être des « universitaires ». Ils 

ression 

doivent « apprendre à la jeunesse allemande à 
calculer, à écrire et à lire » [p. 145]. 

Le 11 septembre 
Langue du me Reich: congrès « de la 

loyauté » à Nuremberg. Proprio2 de la loyauté 
après l'insurrection. Toujours prétendre le 
contraire avec front [p. 146]. 

Discours de Goebbels: « À certaines 
époques, les chefs d'État doivent avoir le cou
rage de prendre des mesures impopulaires. 
Mais ces mesures impopulaires doivent être 
préparées à temps, et elles doivent être correc
tement formtùées dans leur présentation, pour 
que les peuples les comprennent .. . » [p. 147] 

À méditer! Bien sûr, dans la France d'au
jourd'hui, l'opposition de gauche ne croupit 
pas dans les cachots de la Gestapo, quoiqu'il y 
aurait déjà beaucoup à dire sur la crirninalisa
tion du mouvement social (cf le traitement 
indigne des terroristes-saboteurs de la SNCF 
mais nullement inhabituel: nos camarades qui 
ont hébergé un terroriste ... de trois ans en ont 
témoigné); certes Darcos ne boite pas même si 
les directives du secrétaire d'État du Reich 
sont, mot pour mot, identiques aux siennes. 
Pour autant, le populisme affiché dès l' acces
sion au pouvoir du nouveau Président (les 
proches choisis parmi les people pour fèter la 
victoire au Fouquet's, la visite à Disneyland 
avec la top-modèle, Jean-Marie Bigard chez le 
pape, les déclarations hostiles aux instits, ses 
diatribes contres les syndicats irrespon-

sables, etc.), la casse du service public de 
l'éducation, de la maternelle à l'université sans 
oublier la recherche (faire place nette pour 
que les marchands puissent développer leurs 
entreprises dans les décombres de l'école 
républicaine et/ ou que les curés légitiment la 
leur [cf la reconnaissance, le 18 décembre 
2008, des diplômes de l'enseignement supé
rieur catholique] ; les cerveaux disponibles 
intéressent tous les boutiquiers ; la langue du 
me Reich insiste sur la nécessité de croire sans 
comprendre ... ), la mise au pas de l'audiovisuel 
public (assurée plus par l'arrêt de la publicité -
un beau cadeau pour les soutiens du Président 
qui contraindra surtout les futurs responsables 
de la radio et de la télévision à négocier leur 
budget à chaque exercice - que par la nomina
tion par le Président du directeur des chaînes, 
déjà effective auparavant mais de manière plus 
discrète), ou encore la suppression du juge 
d'instruction constituent autant de signes 
clairs de la construction systématique et réflé
chi d'un pouvoir autoritaire. Le pire n'est 
jamais sûr mais si l'on n'y prend pas garde ... 

Mato-Topé 

1. Victor Klemperer, Mes Soldats de papier, journal 

1933-1941, Paris, Le Seuil, 2000, et Victor, je veux 

témoigner jusqu'au bout, journal 1942-1945, Paris, Le 

Seuil, 2002 . 

2. «précisément» en italien. 
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Kropotkine 
Anarchie « trionf erà » 

Uno, evviva Giordano Bruno 
Che diceva la verità 
Trionfa il socialismo, 
Il social ismo t rionferà 1 

Kropotkine, en 1910. 

Ro er Dadoun 

Extraits de «Anarchie trionf erà ». préface de 
Roger Dadoun au court essai de Kropotkine, 
L'Esprit de révolte, dans la collection « Li.eux 
d'utopie », éditions Manucius. Roger Dadoun a 
présenté l'ouvrage aux Rencontres du livre des 
sciences humaines à i' espace des Blancs
Manteaux, 48, rue Vieille-du-Temple, 75004 

Paris, le samedi 31 janvier et le dimanche 1er 

février. L'ouvrage est disponible à la librairie du 
Monde li bertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. 

LA RÉVOLUTION OVE KROPOTKINE évoque 
d'entrée de jeu n'est pas nécessairement celJe 
pour laquelle il s'est battu jusqu'à son dernier 
souffle, ni le projet global de société - « socia
lisme utopique», « anarchisme » , diront avec 
une moue de mépris marxistes et réaction
naires - qu'il élabore au long de ses observa
tions et analyses : elle est un événement 
historique type qui« s'impose» à tous en rai 
son d 'une « impérieuse nécessité » . Qu'elle 
soit bien ou mal accueillie, qu 'elle soit bien ou 
mal analysée et interprétée, elle constitue une 
donnée irréfutable qui requiert une étude 
attentive, fi.ne, raisonnée. En vérité, une étude 
à double face, au double visage, l'un officiel 
(Docteur Jekyll) , l' autre caché (Mis ter Hyde) . 
.On dispose, d 'un côté, des travaux proposés 
par « nos meilleurs historiens », qui traitent 
des «Causes de la Révolution », des différents 
facteurs, condi tions et mouvements qui ont 
contribué à rendre la Révolution« inévitable» 
et en décrivent les péripéties - travaux indis
pensables, précis et précieux, souvent illumi
nateurs, qui tendent cependant, même dans 
les plus minutieuses recherches auxquelles se 
consacrent les historiens contemporains 
friands de « mentalités », à composer une 
vision globale, à vocation plus ou moins syn
thétique ou homogénéisante, qui fait la part 
belle aux mouvements d'ensemble, au évé
nements présentés comme emblématiques, à 
des lieux décrétés de mémoire, aux puissances 
dominantes, aux figures prestigieuses. 

peut dire, qui suscite l'intérêt passionné de 
Kropotkine: la Révolution in statu nascendi et 
embryonnaire encore, « travaillée » - au sens 
fort et actif du terme, préparée, modelée, 
« matriciée » , tournée au tour - par l'esprit de 
révolte. Cet aspect n'était pas inconnu de « nos 
historiens prudhommesques » , qui s'empres
saient surtout de vilipender, KropoLKine les 
cite, «la lie du peuple», «les scélérats», « les 
fainéants ». Sur cette voie, on pourrait, avec 
l'accord de Kropotkine, poursuivre en produi
sant en vrac toute une gamme de qualifica
tions et statuts (qui sont bien plutôt des 
non-statuts, des sans-statuts): « lumpenprolé
riat », si peu cher au marxisme; « trimar
deurs » et « sans-travail », que le critique d'art 
anarchiste Mécislas Goldberg présentait et 
défendait dans le journal qu'il avait fondé, Sur 
le Trimard ( 189 5); « chienlit », prononcée par 
le général de Gaulle; « plèbe » ou « pègre », 
que certains toujours se plaisent à confondre; 
« racaille » , que le verlan banlieusard retourne 
en « kaïra »;«vagabonds», sur le modèle des 
« tramps » américains, ainsi que marginau.,x, 
chômeurs, SDF, exclus, déclassés, hors-la-loi, 
dont la liste risque fort , par les temps qui cou
rent et tournent fous, de s'allonger inconsidé
rément ; des historiens nord-américains 
viennent de remettre à flot - onde libertaire -
le monde des pirates et forbans 2

. Bref, pour le 
dire d'un mot, d'un mot de malheur qui nous 
inscrive sur tm axe millénaire: les« pauvres ». 

Le règne de la trique 
Face cachée de l'histoire Dans cette veine charriant les gens de peu et 
C'est l'autre face, cachée, face d'ombre si l'on de la déveine, il est amusant de voir 
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élisée Reclus. 

ression 

Kropotkine s'encanailler verbalement en pré
tendant que les révolutionnaires allaient 
« dans les caboulots mal famés de la ban
lieue » chercher pour alliés « des camarades 
armés de gourdins. » Mais on ne voit pas bien 
Kropotkine fréquentant des « caboulots mal 
famés », sauf pour y prêcher l'anarchie, ni le 
voir recourir à des manieurs de « gourdins», 
fût-ce pour la bonne cause. Il est vrai que 
nous, qui sommes sensibles à ce dernier 
signifiant ou argument asséné, nous ne pou
vons pas ne pas le rapprocher de la formule 
utilisée par le grand historien italien Gaetano 
Salvemini pour définir l' « action » des milices 
fascistes (pour la plupart: « paumés » ou 
« laissés pour compte » recrutés dans quelque 
trattoria mal famée): « il regno del manga
nello », le règne du gourdin, de la trique. À 
ceux qui seraient tentés de voir en Kropotkine 
- prince de naissance, membre de la cour des 
Pages du tsar, officier des Cosaques, géographe 
de haute volée honoré par les plus presti
gieuses académies et, last but not least, illustris
sime penseur de l'anarchie - un aristocrate 
intellectuel en rup ure de ban cultivant cette 
espèce rampante de romantisme du mauvais 
garçon, voleur à la Darien3 , apache, voyou ou 
canaille, l'écriture de l'Esprit de la Révolte, concise 
et clairement argumentée, suffirait pour que 
puisse être écartée pareille hypothèse. 

« L'homme sans qualités » 

Le tissu social de misérables et d'exclus, en 
tous sens des termes et toutes misères et 
exclusions incluses, qu'il trame à traits som
maires est le produit de structures écono
miques et sociales qui fabriquent 
systématiquement de la misère et de l'exclu
sion - terreau nourricier de l'esprit de révolte, 

en lequel viennent puiser ceux qui osent, par 
des « actes audacieux », affronter possédants 
et gouvernants, se dresser contre les fauteurs 
de misère et d'exclusion. Ce sont, dit 
Kropotkine, « hommes de cœur », « carac
tères intègres », « hommes intrépides » .. . On 
pourrait étoffer d'absence ( oxymoriq ue) ces 
figures en parlant d' «hommes sans qualités» 
(clin d' œil complice au grand livre de Robert 
Musil et à sa pénétration psycho-politique), 
ou encore hommes « sans », à l'image de la 
figure qu'offre de lui-même en ses poèmes 
l'anarchiste et fabuleux traducteur Armand 
Robin4 

- pour tout dire, hommes d'une qua
lité rare: ils sont semences travaillant à même 
la matriciante terre humaine, celle-là même 
dont le grand géographe anarchiste s'attache à 
capter, dans leur durée immémoriale, mouve
ments et rythmes, fureurs et torpeurs, glacia
tions et coups de chaleur. (Il collabore à la 
monumentale Géographie universelie de son ami 
Élisée Reclus5, son alter ego en science et anar
chie - ainsi qu'à l'Encyclopaedia Britannica.) 

Chant de vie 
Lors même qu'il traite de situations où se 
conjuguent extrême détresse et extrême vio
lence, accoucheuses de l'esprit de révolte, et 
sachant ce qu'il en est des révolutions lorsque 
s'en emparent notables et carriéristes, déma
gogues et avides de pouvoir, Kropotkine ne 
laisse pas de faire vibrer tout au long de cette 
alerte Esprit de révolte une espèce d'optimisme 
radical, affleurer une étrange jubilation à quoi 
concourent, sans aucun doute, des notes puis
santes telles que « héroïque » et « sublime », 
«dévouement»,« abnégation», «sacrifice». 
C'est un souffle vivifiant, c'est un chant de vie 
quis' élève contre les banals et misérables mal
heurs de la vie quotidiem1e comme aussi pour 
accuser la délirante déshumanité des pouvoirs 
et les fureurs guerrières, où la chair humaine à 
exploitation et à production est retraitée en 
chair à canon. 

Et qui sait - peut-être, pour sou tenir l'élan 
de résistance et de révolte contre les emprises 
totalitaires et mortifères, Kropotkine a-t-il su 
prendre appui, de toute la richesse de son 
savoir, de sa pratique assidue de la rationalité 
géographique, de son expérience encyclopé
dique et militante des sociétés et des hommes, 
sur le simple et matriciel amour pour riotre 
commune et unique terre humaine. . . R. D. 

1. Strophe extraite des Canti popolari laziani e 

pugliesi. À la gloire de Giordano Bruno, penseur 

anarchiste de la Renaissance. 

2. Marcus Rediker et Peter Llnebaugh, !'Hydre aux 

mille visages, L'Histoire cachée de l'Atlantique révolution

naire, éd. Amsterdam, 2008 . 

3. Georges Darien, le Voleur, Stock 18 9 8, 

Flammarion 2003. 

4. Armand Robin, Ma Vie sans moi , 

Poésie/Gallimard, 1970. 

5. Élisée Reclus, Nouvelle Géographie universelle, 

Hachette, 187 6-1894, 19 volumes. 
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Voyage 
I e 

en paes1e 
LES POÈTES SONT TROP SENSIB LES, pour nn rieo 
de propagande, ils crient à la censure. Des tsu
namis de mansuétude ont beau submerger les 
déserts de la pensée, ils persistent à chercher la 
petite bête, une sensation, une causalité 
infime, un grain de sable, l'illusion sublime 
qui sapera le présent, lui bottera le cul pour le 
ramener à la réalité, invisible des masses et des 
médias réunis de concert pour la grande 
messe de l'existence. 

Ces écorchés vifs errent en fraude, certains 
de guerre lasse succombent aux appels des 
pouvoirs, ils mirlitonnent alors, fous du roi ou 
de la république pour quelques galettes, prix 
de leur renoncement à la liberté , laquelle n' est 
plus qu 'un gros mot ou une vacuité entrepre
neuriale pour le commun du bétail. 

Vider les mots de leur dynamite, 
recto/ verso, interchangeables, inonder les 
neurones de sollicitations préfabriquées afin 
de raidir les queues et polir les cons, même le 
cul est codé, l'éros à la niche et le thanatos en 
friche, rendre le subversif inoffensif par épan
dage à grande échelle de loisirs et de préoccu
pations factices: triste topique. 

Les marchands d'armes propriétaires des 
moyens de commune-nication, le bourrage de 
crâne peut se perpétuer. Le « Canard 
enchaîné »,né dans les tranchées de 14, pour
suit aujourd'hui encore sa traque des satrapes 
de tous ordres. Le journaliste sert la soupe et le 
bouffon assure le spectacle, tournez manège. 
L'élevage des saloperies de première - reli
gions, patries, États - garantit au cheptel une 
réaction servile aux petits oignons. Au premier 
coup de cymbale, la cohorte des citoyens 
s'ébrouera avec avidité dans les gouffres de 
l' ordurerie sur laque.lle tous les pouvoirs bâtis
sent leurs emprises. 

Publicistes et margoulins règnent pour le 
plus grands plaisir des maîtres de saisons, un 
temps royaux, aujourd'hui démocrates: pié
geant les mots, greffant d'immondices les plus 
acerbes, portant au pinacle un ersatz de gou
vernance pour cadencer le bal tragique des 

. idées reçues selon les dernières rengaines et 
tentant de tuer toute velléité d'assouvissement 
de la beauté du monde. 

C'est un effort contre son éducation, son 
dressage scolaire et religieux, qu'il convient de 
mener pour découvrir au détour de chemins 
de traverse l'art et ses épigones : poésie, pein
ture , littérature, danse, musiqu , théâtre, 
cinéma ... 

Quels sont les enjeux majeurs de ce dia
logue entre deux artistes - Bernard Noël, trou
badour, lecteur attentif des journaux de Ja 
Commune, romancier a-censeuriste, scripteur 
minutieux de l'art pictural depuis les grot,tes 

La chaux se meurt à la vive saison, avant le jour. Par André Bernard . Ma Chandelle est vive, je n'ai pas de dieu, (Atelier de 
création liberta ire). 

paléolithiques jusqu'aux cim~ses modernes, 
et claude Margat. peintre laviste aux accents 
tao, chineur des confins? 

Funambules sur le fil du rasoir entre le 
banalisé et le médiocre: s'inventer le désir 
inconnu, s'approprier le hasard, déjouer la 
mascarade, découvrir l'intranquillité du savoir, 
dégonfler les baudruches de l'amusement, 
chercher le sublime, garder la mélancolie au 
creux de la joie, décoder le nécessaire pour 
tendre au superflu .. . 

Ne faut-il pas retrouver la faculté de nom
mer pour insuffler au présent cet espoir de 
lendemains utopiques? 

Il arrive que les mots fassent de la résis
tance, maquisards de la pensée, pirates du lan
gage loin des corsaires des académies. Drapeau 
noir au mât de misaine, belle cocagne! Ainsi 
requinqués les mots repartent au gré des 
flux/reflux des propagandes avant de 
s'échouer sur quelques îles lointaines délais
sées pour un temps par les actualités offi
cielles. D'autres seront capturés et enchaînés à 
fonds de cale d'une nécessité faite loi, asservis, 
enrôlés ou égorgés et châtrés pour servir 
d'exemple à la béatitude universelle. Combat 
incessant du vocabulaire, masque à rade, sara
bande désespérée, rechargé de sens interdits, 
don Quichotte de la langue, le mot repart à 
l'assaut des moulins à parlotte et Sancho 
pensa. 

Mots surgis de nulle part, de livres oubliés 
sur quelques étagères de bouquinistes, ces 
charognards de bibliothèques orphelines 
qu'ils régurgitent en douce ... 

Au terme de ce périple, nos arpenteurs de 
mots ont semé quelques balises dans le fatras 
hirsute des vocabulaires. 

S'engager dans la lecture de ce dialogue, 
c'est partir pour un voyage au long/ court et, 
comme toute pérégrination réussie, ne jamais 
en revenir tout à fait. Sans jargonnerie, ce 

périple aborde les contré~s les plus variées 
avec la nonchalance qui sied à la réflexion. 
Curiosité en éveil, sens dessus/ dessous, nous 
brinquebalons en docte compagnie, étonnés 
d'être ainsi accueillis pour une si fraternelle 
découverte. Sismographes des émotions, des 
pensées s'entrechoquent au gré des multiples 
paysages traversés: le cours d'une vie, tel un 
ruisseau cher à Élisée Reclus, serpente et 
musarde avant de dévaler les pentes mer
veilleuses de l'humaine aventure. En étranges 
pays, nous voilà débarqués ... qui sont ces 
ombres qui miment un destin hasardeux? Est
ee notre reflet? Penchés sur les eaux tumul
tueuses, nous risquons le vertige, telle la 
traversée d 'un pont de corde qui se perd dans 
la brume asiate.. . Plus loin, les éclaircies 
dévoilent des alcôves insoupçonnées, cette 
prose a un effet hallucinogène, tant de 
contours à la fois familiers et ignorés par 
manque de discernement. Il est temps de dres
ser le bivouac, un nouveau chapitre com
mence. Pour boussole l'amitié, pour carte la 
vie, voici un merveilleux carnet de voyage que 
chaque lecture réinventera. 

Cousin lointain de Georges Perros, frère de 
plume d'Armand Robin, nous voilà un 
Bernard Noël de derrière les fagots. Une ode 
de vie de contrebande en ces temps de prohi
bition généralisée. Vademecum du globe-trot
ter de l' espoir, jeux de pistes imaginaires pour 
perdant magnifique, odyssée contemporaine 
d'un Ulysse qui porte sa Troie! Autant d'invita
tions aux voyages sans visa! 

Jean-Denis 
Liaison Bas-Rhin 

Bernard Noël & Claude Margat: Ques tions de 
mots, entretiens, Éditions libertaires (2009), 

160 pages, 13 euros, disponible à La librairie du 

Monde libertaire. 

du s au 11 février 2009 ex ression 



Un dictionnaire singulier 
de ranarchisme 

LE« DICTIONNAIRE DE L'ANARCHIE1 »de Michel 
Ragon était attendu dans le landernau 
libertaire. 

Après la Mémoire des vaincus 2, ce chef
d' œuvre de la cause que de nombreux mili
tants utilisent comme document introductif 
aux idées libertaires auprès d'une jeunesse 
intéressée, mais pas toujours disponible ou 
prête à se lancer dans de longues lectures de 
théoriciens et autres militants anarchistes, 
nous étions nombreux à attendre cette nou
velle contribution de ce singulier compagnon 
de route du mouvement libertaire. 

Singulier, tel est l'adjectif qui refléterait le 
mieux ce travail monumental. 

Singulier, car que pouvions-nous attendre 
de cet auteur iconoclaste qui refusera tout 
embrigadement, fût-il libertaire, au point de 
rester toujours proche d'une organisation 
libertaire telle que la Fédération anarchiste 
sans jamais y adhérer ? 

Singulier car, militant curieux, il ne se can
tonnera pas au militantisme politique mais 
investira, et avec quel talent, aussi bien les 
idéaux anarchistes que la littérature proléta
rienne, la peinture, l'architecture. 

ression 

À chaque fois, un regard particulier, une 
approche toute personnelle, singulière, qui 
forceront l'admiration et seront reconnus par 
ses pairs. Ainsi les ouvrages sur la littérature 
ouvrière, sur la peinture et l'architecture 
feront-ils date et s'imposeront-ils désormais 
comme références. 

Singulier, car Michel Ragon n'est pas 
homme de consensus. Son dictionnaire ne 
déroge donc pas à cette règle qu'il semble 
s'être fixée; liberté d'expression totale, même 
au prix de l'incompréhension de certains. 

Mais, à y bien regarder, ce dictionnaire 
n'est pas écrit pour cela. Pour débattre, pour 
partager, pour n'être que l'occasion de revisi
ter nos théoritiens, nos pratiques, nos posi
tions« trop arrêtées» vis-à-vis d'auteurs. 

Le mot « dictionnaire » prête, pour cet 
ouvrage, à confusion, car souvent évocateur 
d'un classement alphabétique exhaustif sur un 
sujet bien défini. Alors « Dictionnaire de 
l'anarchie », à coup sûr, nombre de militants 
s'attendent à n'y voir que des anarchistes 
« pur sucre ». Le réflexe est d'y contester la 
présence d'indésirables à leurs yeux, de 
rechercher les noms qui manqueraient. . . 

Pour certains, la présence d'un Céline y est 
intélorable, du fait de son antimilitarisme, 
pour d'auu·es, Sartre n'aurait rien à y faire. Sa 
carrière politique au service du stalinisme le 
classant comme adversaire, voire ennemi de la 
cause anarchiste, Pour d'autres encore, une 
entrée « Kronstadt » serait plus justifiée 
qu'une « Merlieux», etc. 

N'étant pas de ceux-là, j'ai lu ce travail 
d'érudit pour ce qu'il me semblait être et qui 
était d'ailleurs annoncé dans la préface : « C'est 
un dictionnaire de tous ceux qui se sont récla
més, qui se réclament de la pensée libertaire . . . 
Textes à l'appui. » « Dictionnaire des hommes, 
mais aussi des idées. Dictionnaire de la pensée 
anarchiste dans le monde contemporain et son 
influence, souvent méconnue, voire 
occultée. » 

Un travail de mémoire donc, honnête. 
Ragon ne fait pas l'impasse sur les crimes 
commis au nom de l'anarchie, ni sur l' antisé
mitisme de Céline, Proudhon. Son entrée 
« antisémitisme » est exempte de toute com
plaisance. Et on devine, lorsqu'il évoque 
« anarchisme de droite », son agacement 
devant une appellation aussi aberrante. 

Et quel régal d'apprendre qu'en fin de vie 
Sartre, le leader des idiots utiles au service du 
marxisme, s'aperçoit que les anarchistes 
avaient raison! 

Les anarchistes ne doivent pas bouder ce 
travail d'érudition offert par notre compagnon 
à tout le mouvement. La liberté, si chère aux 
anarchistes, dont il a fait preuve dans sa rédac
tion fait honneur à nos idées. Il appartient 
notamment aux militants d'assurer la promo
tion de cet ouvrage. Surtout lorsqu'on constate 
que l'article haineux paru dans le Monde le jour 
de la sortie du dictionnaire en librairie, article 
qui semble servir de référence à la presse 
bourgeoise, est dû à coup sûr à ce que Ragon 
rapporte de la piteuse épopée de Georges 
Fontenis au sein de la Fédération anarchiste. 

Oue Dalle 
Groupe Kropotkine 

1 Le Dictionnaire de l'anarchie, Albin Michel, 

666 pages, 23 euros. 

2 La Mémoire des vaincus, Poche, 558 pages, 

6,95 euros. Ouvrages disponibles à la librairie du 

Monde libertaire. 
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Affiche disponible à la librairie du Monde libertaire. 

Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s,abonner « en ligne »,avec paiement 
sécurisé et tout et tout: 

www.librairie·publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 

www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est à 
votre disposition. Si vous ne disposez pas 
d,un accès Internet, n'hésitez pas à nous 
téléphoner: 0148 05 3408, entre 
14 heures et 19 h 30. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans le 
même lieu, et n'hésitez pas à insister pour 
qu'il soit bien visible. 

Zaam 
les éditions du Monde libertaire 

Peux-tu nous présenter les éditions du 
Monde libertaire? 
Les éditions du Monde libertaire sont les éditions 
fédérales de la Fédération anarchiste. L'objectif 
est de diffuser les idées anarchistes et des 
outils militants au plus grand nombre. Par 
conséquent, les prix des ouvrages sont choisis 
pour être le plus accessibles possible. 

Comment cela fonctionne-t-il? 
Les éditions fonctionnent de manière auto
nome avec une équipe de militants et mili
tantes qui s'en occupent. Une personne est 
mandatée en congrès. Elle s'entoure des per
sonnes de son choix pour gérer au quotidien 
les éditions. Cette équipe est en relation étroite 
pour faire le point sur les projets en cours, les 
thèmes à aborder, la diffusion des éditions , la 
présence sur les salons, la trésorerie ... mais 
c'est la personne mandatée qui est responsable 
des éditions devant le congrès. L'équipe est 
bénévole, et les bénéfices des ventes sont inté
gralement invesUs dans la réalisation de 
futures productions. 

Au quotidien, l' équipe gère les projets, la 
mise en page d'ouvrages, la trésorerie, le suivi 
des projets, le service de presse. Des textes 
nous sont proposés spontanément ou bien 
nous sollicitons des contributions sur des 
thèmes précis. 

Les tirages sont de 1000 à 1300 exem
plaires. La diffusion des ouvrages se fait par 
trois voies complémentaires: la librairie 
Publico, les ventes directes par les éditions, 
avec prise en charge des frais de port et 5 0 % 

de remise - uniquement pour les groupes 
militants, ou les ventes militantes réalisées par 
les groupes de la Fédération anarchiste qui 
tiennent des tables de presse lors de salons du 
livre ou autres manifestations - et un diffu
seur, pour être présent dans le grand public. 

Quelles sont vos dernières parutions? 
Les éditions ont une activité de plus en plus 
intense depuis quelques mois avec la volonté 
de les redynamiser - cela passe par un nou
veau logo, une nouvelle maquette et la mise 
en route d'une nouvelle équipe. 

Parmi les derniers ouvrages publiés, on 
peut citer le livre de René Berthier, la Palestine 
au pied du Mur. Ce sont deux textes inédits de 
2004 qui restituent l'impasse dans laquelle se 
situe le processus de paix en Palestine aujour
d'hui, de renoncement en renoncement. Il 
revient sur la création du mur de séparation 
qui se construit en Palestine. L'ouvrage permet 
aussi de faire connaissance avec les Anarchistes 

contre le mur (AATW) qui se battent de façon 
non violente contre la construction de ce mur 
de l'apartheid. Ces textes prennent un sens 
particulier face à la guerre qui se déroule en ce 
moment et aux perspectives qu'offrent les 
anarchistes , pacifistes et autres obj ecteurs de 
conscience en Israël. 

Il y a aussi la réédition du livre de Claire 
Auzias sur Louise Michel, dans la collection 
« Graine d'ananar », qui permet de faire 
connaître la vie et l' œuvre de militants et mili
tantes plus ou moins connus. Raymond 
Espinose nous a fait la gentillesse de nous pro
poser une deuxième série de nouvelles noires, 
Dernières Nou velles de la liberté. Et Patrick 
Schindler a compilé quelques-uns de ses 
meille\Jrs articles parus dans Je Monde libertaire 
pour en faire un liVTe, 1998-2008, une décennie 
de luttes sociales. 

D'autres projets sont en cours, dont deux. 
autres livres de René Berthier. Un sur les rela
tions entre islamisme et féminisme, Un voile sur 
la cause des femmes. Là encore ce sont des textes 
de 2004, suivis d'un débat qui s'est tenu dans 
les pages du Monde libertaire autour de la ques
tion du voile islamique. Quoi qu'on en dise, 
voiler les femmes est toujours la première 
mesure que prennent les religieux afin d'as
seoir leur présence et de la rendre visible. 
L'autre livre de René Berthier, Sur la révolution 
allemcmde, revient sur une période peu connue 
des militants et militantes. C'est pourtant suite 
à cet échec que le fascisme prit son essor en 
Allemagne, puis en Europe et dans le monde. 
Il revient sur la position des communistes et 
appor te un éclairage nouveau sur l'ultra
gauche. 

Nous publions aussi des romans. Fred 
Morisse nous a proposé un manuscrit, la 
Semaine d'un lézard , récit de la vie quotidienne 
d'un chômeur. Nous avons aussi des traduc
tions en cours: un livre sur Syndicalisme et anar
chisme au Brési l et un autre sur Isrnël-Pal es tine : 
non-violence, objection de conscience et anarchisme. 
Enfin, on peut citer aussi Maurice Rajsfus qui 
nous a proposé un tex te musclé contre 
l'ordre, etc. 

Toutes les informations sur les parutions, 
le catalogue et les conditions de vente sont 
disponibles sur notre site editions.federation
anarchiste.org. 

L'édition militante est à l'image du mili
tantisme et des luttes sociales, mais il faut des 
outils pour susciter l'action. C'est à cet objec
tif que les éditions du Monde libertaire veulent 
contribuer. 

du s au 11 février 2009 le mouvement 



Jus de rue (08 h 30) La parole aux gens de la rue 
par Casquette. 

Chronique hebdo ( 10 heures} Commentaire de 
l'actualité . 

De rimes et de notes (12 heures) Actualité de la 
chanson et du spectacle . 

Radio cartable (14 heures) La radio des enfants des 
écoles d'Ivry-sur-Seine. 

Petites annonces d'entraide (16h30) Les annonces de 
la semaine par Élisabeth. 

Si vis pacem {18 heures) Jeanjacques de Félice n'est 
pas mort. Soirée du l 0 février au cinéma La 
Clef sur l'action des réfractaires. Invités : 

Bernard Baissai et Gérard Durand . 

endredi 6 février 
Petits matins pour le grand soir (08h30) L'émission des 

enfants du Père La Purge. 

Place aux fous (13 heures) Le groupe Mystic Safari 
Combo et le groupe (vantez. 

Ça booste sous les pavés (22 h 30) Planète Musique Les 
Niou Bardophones, et Du Bartas. 

amedi 7 février 
La Philanthropie de l'ouvrier charpentier (10 heures) En 

compagnie de Gérard Da Silva et Marc 
Silberstein, auteurs de L'affaire Mortara et 
/'antisémitisme chrétien, éditions Syllepses. 

Chronique syndicale {11 h 30) Retour sur la grève du 
29 janvier et perspectives de luttes puis: 
souffrance au travail et harcèlement. 

Chroniques rebelles { 13 h 30) Débats, dossiers, 
rencontres ... Les fantômes du vieux bourg -
de Efix-Levaray (Petit à Petit), avec Jean-Pierre 
Levaray. 

Tribuna latino-americana {19 heures) La présence des 
peuples indigènes dans la nouvelle 
Consitution avec Andrés Guzman, Consejo 

Pro-Bolivia et Ramiro Borja, président de 
l'association bolivienne Wayra. Chili: la 
« guerre préventive » contre les mouvements 
sociaux et indigènes. 

Dimanche 8 février 
Ni maître, ni dieu (10 heures) Pensée libre. 

Tempête sur les planches (14 heures) Nos enfants nous 
font peur quand on les croise dans la rue -
théâtre, danse et art vidéo qui questionnent les 
rapports entre Paris, l'Afrique et la banlieue et 
suggèrent la résistance à Sorkofeu et Hortezy. 

Oésaxés(20 h 30) Le ciné en zone libre Monia, 
Nachi et Raki parlent des films du moment ... 

Lundi 9 février 
Lundi matin (11 heures) L'actualité passée au crible 

de la pensée libertaire. 

Terre et Liberté {16 h 30) Luttes des peuples sans État 
Les communautés de la région d'Atenco en 
lutte. 

Ca urge au bout de Io scène (21 heures) Actualité de la 
chanson. 

Mardi 1 O février 
Le Parisien libertaire (8 heures) L'actualité parisienne 

et l'agenda militant. 

L'idée anarchiste ( 14 h 30) Réflexion sur l'anarchisme 
Textes historiques et actuels. 

Les amis d'Orwell (16 heures) La RATP s'apprête à 
déployer 400 écrans publicitaires ACL 
(affichage à cristaux liquides) dans le métro, 
écrans qui filment et analysent les réactions 
des passants aux publicités, à leur insu. 

Pas de quartiers ... (18 heures) Alban Lefranc et son 
nouveau roman onirique, poétique et terrifique 
sur la chanteuse allemande Nico (Vous n'étiez 
pas là}. Tous à vos postes à galène! 

Mercredi 11 février 
Blues en liberté(lO h 30 ) Émission musicale blues: Les 

disques Arhoolie. 

Le monège{14 heures) Littérature & Cinéma . L'invité 
littéraire, les chroniques ciné de Heike Hurst. 

Femmes libres (18 h 30) Femmes qui luttent, femmes 
qui témoignent, avec la Maison des Femmes 
de Paris. 

Ras les murs (20 h 30) Gillou, du groupe 
Claaaaaash de la Fédération anarchiste, 
viendra nous parler des ces quelques mois 
passés à !'Unité de Malades Difficiles (UMD) 
de Cadillac et nous alerter sur les dangers 
d'en construire d'autres. 

Jeudi 12 février 
Si vis pacem {18 heures) Proche-Orient une paix 

juste, quand les armes se tairont. Avec 
l'association Union juive française pour la 

paix. 

Les enfants de Stonewall <1 Affinités électives )) ( 19 h 30) 
Émission gay et lesbienne. 

Vendredi 13 février 
L'écho des cabanes (11 heures) L'émission des familles 

de détenus. 

Lo grenouille noire (21 heures) Écologie libertaire 
Anarchisme et écologie, décroissance, 
solidarité internationale .. . 

Samedi 14 février 
Chroniques rebelles ( 13 h 30) Débats, dossiers, 

rencontres ... Le concile d'amour d'Oskar 
Panizza (Agone). 

Lundi 16 février 
La santé dans tous ses états ( 18 heures) La santé 

analysée d'un point de vue social et politique. 



Pau 
Journées libertaires 

Mercredi 11 février: 1 8 b 3 0, à la Faculté 
de Lettres, exposition « Anarchisme et 
féminisme », conférence-débat « Louise 
Michel et le féminisme ». 

Jeudi 12 février: à la Faculté de 
Sciences, exposition « L'autogestion », 

18 h 3 0, conférence-'débat « Abesse, une 
lutte autogérée en France aujourd'hui » 
avec un militant de la CNT-AIT. 20h30, 
Projection du film Vivir la Utopia. 
Vendredi 13 février : 1 8 h 3 0, conf é
rence-dé bat « Albert Cossery » avec 
Raymond Espinose. Faculté de Lettres. 
21 h 3 0, concert avec les groupes 
Aa1:üdança etArnapi à la Maison de l'étu
dian t. 
Samedi 14 février: au local de la CNT
AIT, 18, rue Jean-Baptiste-Carreau. 
12 heures, vernissage de l'exposition 
« Woodlad » par Peinture interdite. 
14 heures, conférence-débat « Le man
dat impératif » avec Pierre-Henri 
Zaidman. 16 heures, conférence-débat 
« L' Association Internationale des 
Travailleurs aujourd'hui, les exemples de 
la CNT espagnole et de la Fora 
Argentine » avec un compagnon de cha
cune de ces organisations. 
cntaitaquitaine. lautre. net ou journéeh
bertairespau@gmail.com - CNT-AIT 18, 
rue Jean-Baptiste-Carreau 64 000 Pau. 

Jeudi 5 février 

Saint-Denis (93) 
19 heures. La Dionyversité, 

Université populaire de Saint-Den is. 

Cycle Figures de peintres dans leur 

contexte : Léonard de Vinci ( 1452-

15 19 ). Présentation de Yola ine 

G uignai. Bourse du Trava il de 

Sa int-Den is, 9- 11, rue Génin, 

Métro ligne l 3 , Porte-de-Paris, ou 

RER D. Entrée li bre. 

Lyon (69) 

20h 30. N atasha Bezriche chante 

Léo Ferré en soutien au groupe 

Vivre Libre de la Fédéra tion 

anarch iste. M.J.C du Vieux Lyon 

(Salle Léo-ferré). 5, place St:Jean -

Métro St:Jean . PAF : l 5 et l 0 euros 

- Réserva tions: 06 6 3 20 8 3 50 

Vendredi 6 février 

Paris (XXe) 
l 9h 30 . 1939-2009, Hommage 

à l' Exil espagnol. Au local de !a 

CN T, 3 3, rue des Vignoles: 

inauguration de l'exposition Les 

Républicains espagnols pour 

témoins, présentée par les éd it ions 

Tirésias et l'association Mémoires 

partagées. Débat sur La 

déportation au Camp de 

M authausen et le rô le des 

Espagnols dans la Résistance en 

France. 

Ivry (94) 

20h 30. Hervé Akrich 

accompagné par Xavier Mourot 

(clarinette, percussions) et 

Sébastien Jacquot (piano). Forum 

Léo-Ferré, 11 , rue Barbès, métro 

Pierre-Curie ou Porte-d'Ivry, 

tramway Porte-d 'Ivry. 

0 14672 6468 

Samedi 7 février 

Paris IIIe 
l 8 heures. Vernissage de 

l'exposition de notre camarade 

Marcos Carrasquer « Nobody's 

dead ». Galerie Deborah Zafman, 

3-5 passage des Gravil liers. 

7500 

Paris (XIe) 

l 6h30 Rencontre avec Jean Rol lin 

autour de son livre Moteur 
Coupez! Mémoires d'un cinéaste 

singulier, à la Libra irie du Monde 

libertaire, 14 5, rue Amelot. 

Paris (XXe) 

Ivry ( 

l 4h 30. 1939-2009, Hommage 

à l'Exil espagnol . Rassem blement 

devant l'entrée du cimetière du 

Père Lachaise (Bd de 

Ménilmontan t) ; 15 heures: dépôt 

de gerbes aux monuments aux 

morts du camp de Mauthausen et 

aux Espagnols morts pour la 

liberté ; 15 h 30 : départ en 

manifestation vers le 33 , rue des 

Vignoles; 16 heores: inauguration 

de la plaque commémorative en 

hommage aux militants de la CNT 

espagnole en Exil . 19 h 30 : débat 

sur la CNT espagnole avant 1936 

et la Cl'H en exil après 1939, 

avec Alain Dobeuf, historien, et 

Aimé Marcellan , co-scénariste de 

Un Autre Futur. 

20h 30. M a;u Lods accompagné 

par Eric Legaud (guitare, 

accordéon , piano). Forum Léo

Ferré, l l , rue Barbès, métro Pierre· 

Curie ou Porte-d'Ivry, tramway 

Porte-d 'Ivry. 0 146726468 

Mardi 10 février 

Saint-Denis (93) 
19 heures . Lo Dionyversité, 

Un iversité populaire de Saint-Denis. 

Proudhon, Bakoun ine, Kropotkine : 

les trois fondateurs de 

l'anarchisme : Autori té, État, 

Religion : trois piliers à abattre. 

Présentation de Philippe Parai re, 

docteur en philosophie, et Michael 

Parair'e, écrivain-philosophe . 

Bourse du Trava il de Saint-Denis, 9-

1 l , rue G énin, Métro ligne 13, 

Porte-de-Paris, ou RER D. Entrée 

libre. 

l 9 h OO. Rencontre-débat 

organisée par le Groupe libertaire 

avec Hervé Kempf auteur de 

Commmenl les riches détruisent la 
planète et de Pour sauver la 
planète, sortez du capitalisme. 
Maison des Associations, 2 , rue 

des Corroyeurs. 

j, 




